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EXAMEN » 

DE • - 

. v 

L’EPIDICU S. 

V Oicy la Pièce à laquel- 
le Plaute prenoit leplus 
d’intereft : il avoüe en quel- 
que endroit qu’il Taimoit com- 
me fa vie , & qu’il n’y en 
avoit point qu’il vift avec plus 
de chagrin > lors qu’un 'mé- 
chant Comédien, nommé 
Pollion, y joüoit un rôle- . 

Ce fentiment n’a pourtant \ 
pas efîé une réglé pour tous 
ceux qui ont jugé de fes Co- 
médies , Cicéron préferoitaf* 
furément le Truculentus & le 

' . i * *J 

. 

• U • 

' 

I 
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EXAMEN 

r 

c Pfeudolus à toutes les au- 
tres . En examinant donc cet- 
te Piece, je vais tâcher de 
découvrir les raifons que 
Plaute a eues de faire ce 
choix : car je fuis bien perfua- 
dée qu’il n’eft pas tombé dans 
le defaut de là plufpàrt . des 
Auteurs, qui s’enteftent fou- 
vent de quelqu’un de leurs 
Ouvrages, & qui ont de l’in- 
clination pour celuy qui n’eft 
pas le meilleur , iémblables 
aux jperes , qui choifiiïènt 
fort fbuvent pour l’objet de 
toute leur tendreflè celuy de 
leurs enfans qui l’a mérité le - 
moins. <* 

Le Le fujet de cette Come- 
ct .die n’eft pas fimple comme 
celuy des deux précédentes, 
mais il eft double, ou com-> 
pofé: car dans le même temps 
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DE L’EPIDICUS. 
que Periphanés retrouve (à 
fille, Stratippoclés en retrou- 
vant fa fœur, perd en elle 
*me Maîtrefle qu'il aimoit 
éperduèment , & pour la- 
quelle il en avoit quitté une„ 
autre, qu’il eft enfin obligé 
de reprendre. Il y à un mérr 
- veilleux artifice dans la con- 


ftitution de ce fujek . • 
Les principaux incidens ind- 
font le licencîment des trou- dc P s> 


pes 3 l’amour du Capitaine 
Rhodien , & l’arrivée de Phi- 


lippa. Plaute les ménage avec 
beaucoup d’adrefie. 

L’aétion ne dure tout au Le 


plus qu’une matinée, puis tems * 
qu’à là fin de la première' 
Scene . du quatrième A<fte , 
Apecidés dit qu’un de Tes a- 
mis a une affcire qui fe doit 
juger j & qu’il eft obligé d’at- 

* iij 
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EXAMEN 
1er défendre Ton bon droit 9 
car on ne vaquoit à cela que 
le matin. 

L’unité de lieu y eft par- 
faitement bien obfervée -, tout 
fe pafle dans un carrefour 
où effoient les maifons des 
principaux A&eurs. C’é- 
toit la Scene ordinaire de la 
plufpart des Comédies des 
Anciens, parce que c’eftoit 
là que les Bourgeois* s’af- 
lènibloient ordinairement 
pour caufer & pour appren- 
dre des nouvelles. 

Plaute n’a point fait de 
Prologue , mais il explique 
fort adroitement tout le fu- 
jet de la Piece dans la pre- 
mière Scene, où il introduit 
une perfonne protatique , c’eft 
à dire, un perfonnage qui 
ne paroift qu’au commen- , 


-a. 
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DE L’EPIDICUS. 
cernent, comme Safie dans 
PAndriene deTerence. Th ci- 
prion, Eicuyer de Stratippo- » - 
clés , eft icy cette per forme 
protatique ; ion Maiftre luy 
avoit ordonné de l’aller at- 
tendre chez Chéri bule , il 
vient donc du Port où iis 
avoient débarqué en venant 
de Thebes. Epidicus qui l’a- 
voit apperceu , & qui l’avoit 
fiiivy , ne peut lejoindre que 
lors qu’il entre fur le Théâ- 
tre; c’eft pourquoy dans le . / 
dixiéme vers , il fc plaint des 
grands pas qu’il faifoit, 8c 
c’eft pour fonder la vray- 
fèmblance de tout ce qi)i ie 
pafte dans cette première 
Scene > qui eft tres-ingenieuic - 
& toute pleine de ce fc 1 At- 
tique , que l’on né trouve 
que dans Ariftophane > 8c * 

* t!t J 
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E X A ME N ^ 
dans les Ecrits des Difciples 
de Socrate. 

ne n. Dans la féconde Scene, 
on voit Stratippoclés qui 
vient avec fon. amy Cheri- 
bule , qui apparemment é- 
toit allé au devant de luy, 
& en arrivant fur le Théâ- 
tre, il achevé de luy conter 
toute fon hiftoire & tous fes 
chagrins. Si les Scenes é- 
toient bien marquées , ce 
feroit la troifiéme , car le 
* • * • Monologue d’Epidicus de- 
vroit faire la fécondé, lors 
qu’il refte feul fur le Théâ- 
tre après le départ de Thef- 
prion. 

Epidicus en entrant chez 
Le Cheribule pour avertir fon 
Sf c ' r Maiftre # de ne point fortir, 
inter- ferme le premier Aéfe, & 
valle ' ce premier intervalle eft fort 
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DE L’EPIDICUS. 
bien remply , parce que pen- 
dant qu’Epidicus fe préparé 
à tromper Periphanés, Stra- 
tippoclés attend chez Che- 
ribule Je fuccez de cette en- 
treprife. 

Le fécond A£te eft ou-Aa. 
vert par les deux Vieillards 
qui lortent enfemble pour 
aller faire un tour à la place. 
Periphanés entretient Ape- 
cidés du defïein qu’il avoit 
d’époufèr Philippa, & de ce 
qui l’empefchoit de le* faire, 

& par ce. moyen Plaute a- 
cheve d’expliquer tous les 
interdis des Aéteurs. Pen- 
dant cette converfation, Epi- 
dicus fort de triiez Chenbule, 

il adrefle encore la parole 
à fon Maiftre qu’il vient de . 
quitter. Les deux Vieillards 
continuent de parler de Stra- • 
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EXAMEN' 
tippoclés , ApÉcidés concil- 
ie à Periphanés de le marier, 
& c’eft: ce qui facilite à Epi- 
dicus le moyen de les trom- 
per tous deux 3 car comme 
il vient d’entendre que Pe- 
riphanés fait defïèin de ma- 
rier fon fils, pour le guérir 
de la pafiion qu’il avoit pour 
une Joiieufe d’inflrumens, il 
le lèrt adroitement de la cir- 
conftance du retour des 
troupes, pour luy perfuader 
d’acheter cette Efclave avant 
que fon fils foit revenu. Ce- 
la ne pouvoiteftre ny mieux 
imaginé, ny mieux conduit, 
& le dilcours eft tres-naturel 
& tres-divertiflànt. Il faut fe 
fouvenir que ce qu’il dit de 
la Joiieufe d’inftrumens qui 
attendoit au Port, efl: fuppo- 
fc , les Vieillards làvoient 
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DE L’EPIDICUS. 

feulement que Stratippoclés 
étoit amoureux d’une Joiieu- 
fe d’inftrumens , mais c’étoit 
de la première, car ils n’a- 
voient rien feu de la fille 
qu’il amenoit de l’armée, & 
comme Periphanés .a voit 
chez luy cette première , 
qu’il croyoit fà fille, Epidi- 
cus n’a point de peine à leur 
perfuader que cettç MaîtreE 
fe de Stratippoclés l’atten- 
doit au Port, puis qu’ils é- 
toient afliirez qu’elle efloit 
à Athènes. 

Pendant que- Periphanés Sc 
va chez luy compter Far* 

- gent , Epidicus refie feul fur 
le Théâtre pour délibérer 
de quelle maniéré il con- 
duira fa rufe, & cela e$oic ' 
necefïàire pour les fpeéla- 
teurs. Cette Sc. efl la demie- “ 



'EXAMEN,. 

cond ^ e ^ 

inter- cond intervalle eft fort bien 
yaiie. rempli , Epidicus va rece- 
voir des mains de Peripha- 
nés l’argent qu’il faloit pour 
acheter cette prétendue Maî- 
trefle. 

a a. Stratippoclés, qui de- 
i' n * voit attendre chez Che- 
c ‘ ribule le retour d’Epidicus, 

fort & ouvre le troifiéme 

* 

A&e, mais Plaute n’oublie 
pas de donner un pretexte 
à cette fortie , Stratippoclés 
dit d’abord que ce qui le 
fàit fortir, c’eft l’impatience 
de favoir cequ’Epidicuspeut 
avoir fait. . 

Sc.ir. Epidicus n’a pas plûtoft 
receu l’argent, qu’il fort de 
cbgz Periphanés , & en for- 
-tant, il luy parle encore de 
d'effus fa porte, il prononce 


DE L’EPIDICUS. 
les deux premiers vers fort 
haut, & enfuite il baifleun 
peu là. voix. s Après avoir 
donné la bourfe à Stratip- ' 
poêlés , il Iuy apprend en 
peu de mots tout ce qu’il 
a fait , & il" luy explique 
enfuite ce qu’il va faire j 8c 
c’eft en . quoy l’adrefle de 
Plaute eft fort remarquable. * 
Pour ne pas trop charger 
la mémoire des fpeélateurs, 
il trouve un moyen fort na- 
turel de leur developer peu 
à peu, & en differens en- 
droits la tromperie d’Epi- 
dicus, qu’ils n’auroient pas 
comprife facilement, s’il l’a- 
voit expliquée d’une autre 
maniéré. . » ’ 

J’ay dit dans l’Examen de 
l’Amphitryon, que la divi- 
fion des Aétes 8c des Sce- 


. EXAMEN 
nés a efté fouvent fort mai 
faite, il n’y a prefque point 
de Comedie où l’on ne re- 
marque cette vérité , nous 
en avons veu quelques exem- 
ples dans Fheureux Nau- 
frage , mais en voicy une 
preuve encore plus forte. 
¥ On a donné icy quatre Scè- 
nes à cet Aéte III. qui 
n’en doit avoir que deux, 

* car on voit manifefterrrent 
que la . 'fin de la fécondé 
> Scene eft la fin de l’A&e. 
iïémc Ce troifiéme intervalle eft 
inter- fort bien marqué , Stra- 
yaüc. tippoclés entre chez Che- 
ribule, & Epidicus va exé- 
cuter tout ce qu’il a re- 
folu. Si l’on ne met là l’in- 
tervalle de l’Afte , comment 
peut-on ajufter cecy ? Epidi- 
cus ne fort du Theatre qu’à 
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DE L’EPI DI CU S. 
là fin de cette Scene I I. 
Pour bien prendre les me- 
(ures , il faut qu’il apode 
une Joüeufè d’inftrumens , 
qu’il aille chez le Marchand 
qui luy a vendu la pre- 
mière Maîcrefiè de Stratip- 
poclés , &c qu’il paffe à la 
place pour y prendre Ape- 
cidés , • afin d’aller ; faire 
avec luy ce prétendu achat 
dont il ed quedion. Tout 
cela demande du temps * 
cependant Periphanés n’a 
pas plûcod prononcé dou- 
ze vers de la Scene qui ed 
marquée la troifiéme, q#*ii 
voit venir Apecidés avec la 
fille qu’il venoit d’acheter. 
L’enchantement ne fauroit 
faire un effet fi prompt. Il 
ed donc certain que Plaute 
avoit fait icy le troifiéme 


EXAMEN 

l 

Troi- intervalle qui devoit mefîne 
fnt” - e ^ re a ^ ez long , car il eft 
▼aile, fort remply j & par confè- 
quent cette Scene qui paf- 
fe pouf la troifiéme de l’A- 
&e troifiéme, eftlàns con- 
tredit la première de i’A&e 
quatrième. Periphanés le 
commence par un Mono- 
logue fort moral , en at- 
tendant devant fà porte le 
retour d’Apecidés , il fait 
reflexion fur le tort qu’il 
avoit de s’eftre fi fort cha- 
griné de la mauvaife con- 
duite de fon fils. ■ L’arri- 
vêb de ion amy interrompt 
ces moralitez. Si les Gram- 
mairiens s’eftoient mis en 
peine de marquer de nou- 
velles Scenes toutes les fois 
que les Aèteurs arrivent fur 
le Theatre , ou qu’ils en for- 
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DE L’EPIDICÙS. 
tent , ils auroient pu par- 
tager celle-là en trois 3 la 
première auroit efté de Pe- 
riphanés feul j la fécondé 
de Periphanés , d’Apeci- 
dés & de l’Efclave 3 & la . 
troifiéme de Periphanés qui 
eft refté fèul : mais cela n’e- 
ftoit pas fi necefiàire. 

La Scene -qui eft mar-sc.iv 
quée la quatrième de l’A- 
âe troifiéme , eft la fecon- , 
de derv l’Aéte v quatrième. 

Le Capitaine Rhodien ar- 
rive prés de la maifon dé 
Periphanés , qu’il cherchoit 
pour acheter l’Efclave dont 
il eftoit amoureux : c’eft 
icy où la fourberie d’Epi- 
dicus commence à fe dé- 
couvrir. 

Les Interprètes ont crû 
que Periphanés entroit chez . 
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EXAMEN 
luy à la fin de cette Scè- 
ne 5 c’eft pourquoi ils ont 
fini icy le troiftéme A£te, 
mais il n’en eft rien , Pe- 
riphanés ne quitte point 
le Theatre, la veuë d’une 
femme eltrangere qui le 
plaint de fes malheurs * 
l’arrefte. Philippa arrive 
. s<r. d e Thebes , & c'eft là la 
troifiéme Scene du quatriè- 
me A£te. On ne 'peut pas 
douter de cette v vérité. 
Ceux qùi ont prétendu- que 
le quatrième A&e commen- 
ce par cette Scene, nefàu- 
. roient donner à Periphanés 
aucun pretexte plaulible de 
fè trouver fur le Theatre a- 
vec Philippa. L’incident de 
l’arrivée de cette femme efl 
fort bien conduit 5 car il faut 
remarquer qu’elle vient de 
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DE L’EPIDICUS. 1 
Tfiebes , & elle n’a pu en 
partir qu’aprés que la paix a 
efté faite , & que les trou- 
pes ont efté licenciées. Pe- 
riphanés fait venir l’Efcla- 
ve , qu’il croyoitla fille , pour 
la faire voir à Philippa > & * 

e’eft la quatrième & derniç- 
re Scene de l’A&e quatriè- 
me 9 où la première trom-Sc; 
perie d’Epidicus fe décou- lv * 

Vre fort naturellement.. Et 
ce qu’il y a d’admirable icy , v 

e’eft que le Vieillard qui fe- . *- 
voit trompé , ne peut pour- * 
tant penetrer tout le myfte- - 
re. Il fait entrer chez luy cet- 
te femme & la Joiieufe d’in-Qya- 
ftrumens , & il va chercher ^ 
kpioicus. Par ce moyen ce ter- 
quatrième intervalle eft fort vaIIc * 
bien remply, , V 
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EXAMEN \ 
Stratippoclés qui s’impa- 
tiente de ce que le Banquier 
ne vient point quérir fon ar- 
gent , & luy amener fa Maî- 
trefie , fort de chez Cheri- 
bule , ouvre le cinquième 
• i.‘ c * ACte , & voit de loin Epi- 
dicus , qui tout trifte d’a- 
voir veu Pèriphanés acheter 
des eftrivieres , s’en venoit 
chez ' Cheribule , pour prier 
fon Maître de luy donner 
quelque argent pour s’en- 
fuir. En mefme temps le 
Banquier arrive avec l’Ef- 
clave y & de cette maniéré 
il n’y a point icy d’ACteur 
qui paroifle fans pretexte, 
& c’eft ce que Plaute a tou- 
- jours oMèrvé fort exacte- 
ment. Il y a une merveil- 
leufe variété dans cette Scè- 
ne , où la feule reconnoil- - 


L •. 
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DE L’EPIDICUS. 
ïànce de Theleftis , fille de 
Periphanés , change toutes 
les affaires du Theatre , & 
cela eft conduit avec tant de 
vray - femblance , que Ton 
croit que tout fe. pafle verita- - 
blement. s 

Quoy que Theleftis foit c 
reconnue par fon frere & par 
Epidicus , la cataftrophe n’efl: 
pas encore parfaite, les fpe- 
éfateurs attendent Peripha- 
nés , qui eftoit allé chercher 
Epidicus , & il arrive avec 
fon amy Apecidés juftement - 
après que ce Valet a fait en- 
trer le frere & la fœur dans 
la maifon de leur pere. Et 
c’eft la derniere Scene qui 
eft tres-divertiflànte. . 

Si fon conçoit bien la con- 
duite de Plaute dans la con- 
ftitution 6c dans la difpofi-. 



EXAMEN 

tion de ce fujet , on avoiie- 
ra que cette Piece eft un chef- 
d’œuvre , & que l’on ne fau- 
roit y trouver le moindre de- 
faut. Les A&es n’en pou- 
voient pas eftre plus naturel- 
lement divilez. 

Le premier contient Parri- 
vée de Stratippoclés, & l’ex- 
plication du lujet. ' 

Dans le fécond, on voit la 
fourberie d’Epidicus. 

Dans le troifiéme, on voit 
le fiiccez & les fuites de cet- 
te fourberie. 

Dans le quatrième l’arrivée 
du Capitaine Rhodien & de 
Philippa , fait découvrir àPe- 
riphanés qif il a efté trompé. 

" Le cinquième contient lar 
reconnoifîance dé Theleftis , 
fille de Periphanés , & la li- 
berté d'Epidicus. 


DE L’EPIDICUS. 

Les Scçnes en font très- 
bien liées > & il n’y a pas 
un foui A&eur qui parois 
fe fans fujet > c’efl: à di- 
re qui n’ait des raifons 
pour fe trouver fur la Scè- 
ne plûtoft qu’en un autre 
fieu. 

Toutes les circonffances 
font tres-bien obfervées , & 
tres-vray-femblables , enfin 
les caraâeres y font tres- 
bién marquez. Plaute y peint 
fort naturellement la perfi- 
die dès Valets , qui nelaif- 
fent point échaper d’bcca- 
fion de fo divertir aux dé- 
pens de leurs Maîtres , la 
défiance des Vieillards , qui 
fe laiflènt fouvent tromper 
lors mefme qu’ils veulent 
faire les chofes le plus feu- 
rement > l’impatience dès 



EXAMEN, te. 
jeunes gens , l’impudence 
des Courtifanes , * & la vani- 
té , & la groffiereté de la 

plus part des gens de guer- 
re. Mais on jugera mieux 
de toutes ces beautez par la 
leéfcure de la Pieçe , c’eft elle 
qui doit juftifier le choix &; 
Peftime qu’en faifoit noftre 
Auteur. Ceux qui voudront 
la lire avec foin , . pourront 
pcut-eftre fo forvir utilement 
de mes Remarques, car j’y 
ay touché beaucoup de cho- 
Tes que je n’ay pas vquIu ré- 
péter icy. 
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'p Mit fidicinam , filiam credens , fenex 
Ferftafu ferai , aliam qt^ conduit itiam 
Iterum pro arnica et fubjecit. fi lie 
Dat berili argentum. eo fororem deftinat 
Imprudent juaenis. mox comprefia ac milttis 
Cogna feit opéra fibi fenex os fublitum y 

Ut ills amicam > bac quaritabat filiam. 

. ' . . ■» - - • * • •. 

Sed inventa gnata fervclum emittit manu. 


# # w 
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. ARGV MENT. 

P Eriphanes achète pat le confeil d’Epidi- 
cus une Joüeuie d’inftrumens , croyant 
u’elle eft la fille qu’il avoit eue autrefois 
’une. femme d’Epidauie, nommée Phiiippa. 

Ce Valet luy perfuade encore d’acheter une * 
autre Joiieufe d’inftrumens, qu’il luy fait pat-- 
fer pour la martrefl’e de ion fils, 8c qu’il ne 
fait que prendre à loiiage pour cela. Cette ru- 
fe luy ayant reuûi , il donne à Straîippoclcs 
l’argent que le Vieillard luy avoit donné 
■pour ce prétendu achat.. Ce jeune homme en 
acheté fa foeur , dont il eft amoureux , fans 
la connoiftre: mais aufii-toft par le moyen de 
Philippa, qui vient chercher là fille , 8c par 
un Capitaine Rhodien.qui cherche une Elcla- 
ve dont il eft amoureux, on connoift que Pe- 
riphanes eft dupé j ce bon homme ne laiffe 
pas d’affranchir Epidicus quand il voit que 
là fille eft retrouvée.» 

J’ay un peu eflsndu cét Argument pour faire 
mifux comprendre V intrigue de cette Corne dit : 
car le Latin eft fi ferré qu'il en eft ohfcur .. 

: % 
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AÇTUS I- 

SCEN A. I. 

• « - ■* 

*#*'*. ‘*. ** 

T I P I D I CUS, TH E S P RI O, 

E P I DICU S. 

Eus adolefcens. 

T H E S P R I O. 

Jj)uis proférante* 
me prehendit pallio ? 

E P I D I C U S. 

Familiaris. 

T H E S P R 1 O. 

Fateor.-nam odio es nimium fit* 

miliariter. 

*' E P I D l C U S. 

Rejfrtee ucro , Th Jp*io. 

T H E S P R 1 O. '* 

Oh ! Epidiçumne tg» 

1 ' • 1 confyicor ? 

E P I D I C U S. 

Ctrte ocults uteris, ■ 

T H E S P R I O. 

Salve. 

EPIDICUS. 

Dit dent , quA velis. 

S Ventre Jalvom gaudeo . 
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ACTE I 

SCENE f. 

/ *■• V . 

EPIDICUS, THESPRION. 


E P I D I C U S. 

H Ola, Thefprion. 

• THESPRION. 

Qui me tire donc par le manteau,, 
moy qui ay tant de hafle? 
EPIDICUS. 

C'efl ton camarade. 

THESPRION. 

Tu as raifon : je trouve que tu fais fort le 
camarade , 8c que tu es bien importun avec U 
familiarité. • ~ 

EPIDICUS. 

Regarde enfin derrière toy, Thefprion. 

• THESPRION. 

Oh ! eft-ce Epidicus que je vois? 
EPIDICUS. 

Luy-mefme, tes yeux ne te trompent pas. 

THESPRION. 

Bon jour. • 

EPIDICUS. 

Les Dieux te donnent ce que tudefires, je 
fuis ravy de te voir de retour en bonne fanté„ 

A iiij. 
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4 EPIDI CUS. 

T H E S P R l O. 

Qui J c&ttrum ï 
E P 1 D L C U S. 

Quod a Je» 

ajjolet , 

€<rna tibi Jabitur . 

T H E S P R I O. . 

Spondeo. 

E P 1 D I C U S. 

Qui J? ' 

. T H E S P R LO, 

Meac- 

upturum , fi dabis. 

E P L D l C U S. 

Quid tu ? agis ut velis ? 

T H E S B R I O* - - - - 

Exemplum adefi. 

E P 1 D I G U S. 

Intellego. eugepa ! 
Corpulentior vider e atque habit ior. 

T H E S P R L O *. 

Huic gra- 

tia. 

E P I D J C U S. 

Quant qui de m te jamdiu deperdidijje opor~ 
tuit. 

T H E S P R I O. ■ 

Minus jam furtificus fum , quant antehac. 
EPLDICUS . 

Quid-, 

itaî 

. T H E S P R I O. 

Rapio prepahm. 
EPLDICUS. 

19 . Di immort aies infelicent , ut tu is gradibuï 
grandi bus.!. 
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L' EP IDI CUS. $ 

, T H E S P R I O N*. • 

Hé bien, que dis-tu? 

. E P I D t C U S. 

Rien autre chofe, je te ferai pourtant le com- 
plimenr que l’on a accoutumé de faire aux 
gens qui arriveùf de la campagne , c’eft que- 
je -te donneray à fouper ce foir. 

. T H E S P R I O N *. 

Je te promets, .... 

EPIDICUS, 

Quoy ? -v 

THES PR l O K. 

De fouper avec toy , fi tu le veux., n -' 

E P IDI CUS.. 

. Et pour toy , comment vont tes affaires? 
vont-elles uapeu comme tu fouhaites? • 

T H E S P R I O N. 

Tu le peux voir à ma mine^ 

EPIDI CUS. : 

J’enten s : bon , tant mieux. Je trouve que 
tu as plus d’embonpoint, ôt que tu es plus 
dodu que quand tu partis. v 

T H E S P R. I O N. , 

Grâces à cette main.. 

EPI DI CUS. 

Il y a long-temps qu’on devroit te l’avoir 
coupée. 

T H E.S P RI O N. 

- Je ne fuis plus voleur comme je reftois au* 
trefois. 

EPID1-CUS. 

D’oùu vient? . 

THESPRtO N- 

Je ne dérobe plus, je prends hardiment^ 
EPID1CU S. 

Que les Dieux te perdent ! quels pis tu 

A v 
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i® -EPIDICUS. -. t 

Nam »t aptul partum te conffexi , canicule 
occœpi fequi : 

Vtx adipifcenui pote/las modo fuit . 

T H E S P R I O. 

» Scurra es. 
E P I D I C U S. 

. Scip 

Te ejfe quidtm hominem militarem. 

T H E S P R I O. ' : ' 

. : Aadaftev 

quamvis dicito . 

E P l D I C U S. 

Shtid ais? per pet non ■ valutflii ■ 
THESPRIO. 

'• • • • Varie. ! < ' 

r E P I D î C US. 

f 

varie valent , ' 

if Caprigenum hominum non pdacet mihi > 
que pantherinum genus . 

THESPRIO. 

JVuid tibi vis dicam , nijt .quod efit 

E P I D'1 G U S. - 

w . 

< ' rejfiondeas , probe*' \ ■ - ' 

Jffuiu htrilts no fier fil tut ? valet ? 

THESPRIO.' 
i . .. . , jj t Pugilice dt-. 

que nthletice. 

E El DT eus. 

Volutt abïlem mihi nuncium tuo ad'vontu #t- 
ti-.liflu fed ubi 
Efiisi 

THESPRIO. 
jfdveni ftmal. 
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L’EP It) ICÜS. rrt 

fais ! aulTi-to-ft que je t’ay apperceu au port, 

‘je me luis mis à courir de toute ma force, 8c 
j’ay eu toutes les peines du monde à te juin- , 
dre. 

T H E S P R I O N. 

N t . \ ' 

Tu es un hômmé-dv villé, -il ne faut pas 
s’étonner de ta delicatefle. 

EPIDICUS. ' 

Ahj jefay que tu es un homme de guerre,, 
toy. 

T H E S P R I O N. 

Ma foy , tu le peux dire à bon- titre. 

E P I a l C U S. 

Que dis-tu? t’es-tu toûjours bien porté? 

THE S P "RI O N. 

D’une maniéré aflez bigarrée. 

EPIDICUS. 

Je n’aime pas ces gens dontlafantéeftauflî 
bigarrée que les Tigres 8c les Léopards, & 
se la fent trop les ét rivières. 

T H E S P R I O N. 

Veux-tu que je te dife autre chofe que lave- 
ïité ? 

EPI D I C U S. . 

Ne fçaurois-tu me répondre , je me fuis 
toujours bien porté* fans me parler de tes bi- 
garrures. Mais que fait le fils de noftre Maî- 
tre? fe porte- t-il bien? 

T H E S P R J O N. 

Il eft fort 8c robufte comme un athlete. 

E P I D I C U S. 

Tu ms dis là une nouvelle qui me donne 
bien de la joye. Mais où eft-il ? 

• T H E;s P R I O N. 

Je fuis arrivé avec Iuy. 

A vj 
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EPIDie us. 

E P I D I C U S. 


Ubi if ergo ejl î nififi 


in vithilo , 

20 Aut fi in rnelinet attulijli. 


T H E S P R. 1 O. 


Dit te perdant. . 
E P I D I C U S.. 

Te 

•vole . 

r Perjcontfirit, opérant mibi du, opéra reddibi- 
tur tibi. 

T H ESP R I O. ’ 

Jus dm!.. 

E P LD li CU & 

Me decet. • ' 

X B E.S P R:I O.. 

Jam tu autem rtobis 

triturant geris ? ■ 

E P J D I C U S. 

€)uem me dicis digniorem. ejfe. hominem ht- 
dte Athenis alteruml. 


T H'E S P R I O.. 

At enim unum à pr&tura tua , Epidica, 
abefi. 

E P l.D LC U S.. 

Jj>) uidnnm ? 

X H E S- P R I O * „ 

Scies. 

zj LiBores ■ duo , duo viminei jafccs zirga-. 
rum.. 

E P J D 1 CU S. 

Va tibi h 
Se J qui d ai s ? 

TH E S P R I Oî, 

J^sfid rogai h 
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L* EPIE* I C U S. 

epidicu s.. 

; ©ù eft-il donc? l’as-.tu apporté dans ta va- 
lize ou dans ta poche ? 

T H E S P R I O N.. . . 

Que le Ciel.te confonde. . 

* ^ „ E P I D I C U s; 

Maistoy, donoe-moy audience , jeteren- 
4ra.y la pareille quand l'occalion s’en prefern 
tera. 

TüESPRION; 

Tu parles comme un Juge. 

E P 1 Y> I C U S. 

^ Gela ne me convient pas mal. 

T H ES P R ION» 

Eft-ce donc que tu exerces déjà la Charge- 
de Prêteur? 

EPIDLCUS. 

V Dans toute la ville d’ Athènes trouveras- 
tu quelqu’un qui en foit plus digne que 
xnoy ? . ,1 

T H E S P R I O N: 

Mais , mon pauvre Epidious, il manque- 
une chofe à ta Preture. 

EPID1 CUS, 

Quelle ? 

T H E S P R I O N. 

La voicy c’eft qu’il te-.faudroit deux- 
Huifliers qui portaffeut chacun un failfeaU; 
de verges. 

E P ï D I C U S. 

Pefte du coquin ! mais que me dis- tu? 

, TH ESP RIOM* 

JjLiiç que me demandes- tu.?. 
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' EP ID ICUS. 

E -P I D I C U S. 

Uàii arma, funt Stratippùcli 1 
T H E S P R I O. 

Fol ilia ad hofies transjugerunt. 

E P I D I C US. .\j . * _> 

? i '• > ; H I Armnne T 
; . ' T H E S P R I O.. ' 

:■ i ■> '■ ü f - • ’• - i: i": At— 

que quidem cito. - . i - . 

. ' EP ID’ÏC U SJ 
Serione dieu h&c tu ? 


habent. 

* 


TH E S P RI o:. 

Smo, inquam : hofies 

EP I DI C US. 


Edepol facinus improbum. 

T H E S P R I O. 


• ■ t At jam ante alü 

fecerunt idem. 

'30 Erit ilii ilia res honori. 

E P I D I C US. 

gui! 

, - T H E S P R I O. 

guia ante * 

aliis fuit. > - 

EP I D IC US. 

Mulciber credo arma fecit , qua habuit Stra- 
tippocles. 

Travolaverunt ad hofies. tum ille prognatus 
Theti. - • 

Sine perdat : alia apportabunt ei Nerei fi» 
lia. 

Id modo videndum efi , ut materies fuppetat 
feutariis , 

35" Si in fmgulis fiipendiis is ad hofies exuvia* 
dabit. • * 
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L’ E P I D I C U S. 


° if 


E P I D I C U S. 

Où font les armes de Stratippocles? 

THESPRION. 

Elles ont pafte du cofté des Ennemis. 

EPIDICU S. 

Quoy Tes armes ? — r 

THESPRION. 

Et biçn vite, je t’en aïïùre. 

EPIDICÜS. 

Parles-tu fericufement? 

THESPRION. 

Tres-ferieuferaent, te dis- je, les Ennemis 
les ont. . . 

EPIDICÜS. 

Par ma foy , voilà une vilaine action. 

THESPRION.. 

Ha, beaucoup d'autres avant luy en ont 
fait autant, cette a&ion luv fera glorieufe. 

EPIDICÜS. 

Comment? 

THESPRION. 

‘ Parce que cela a déjà efté glorieux à d’au- 
tres. 

EPIDICÜS. 

Je croy que c’eft Vulcain qui a fait les ar- 
mes que portoit Sfratippocles , puis qu’elles 
partent ainfi chez les Ennemis. Je voy bien 
que c’eft un fécond fils de Thetis, il n’a qu’à 
perdre fes armes, les filles de Nerée luy en 
apporteront d’autres. Je fuis pourtant d’avis 
qu’il ait foin de faire en forte que les Armu- 
riers ne manquent pas de matière, fi à cha- 
que campagne il a deftein de fie faire dcpoiiii- 
ier par les Ennemis. 
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1 6 E P I D I c US. 

T H E S P R I O. 

Super fi de ifiis rebus jam. 

E P I D l C U S. 

Th ipfi, ubi lu - 

Jnt y finem face. 

■ THES P RIO. 

De fi fie percunclarier. 

EPI DI CUS. 

Eloquere , ut ipfi efi 

Sïratippocles? 

T H E S P R LO. 

Efi caujja » qua caujfa fimul mecum ire ve- 
ritufi. 

E P I D I CU S. . 
fiiïuiJnam id efi'i 
TH ES P RI O. 

Œatrem videre fi non volt ■ etiam nunc. 

E P I D 1 CU S. 

Jÿuapropter ? 

TH ES P RI O. 


Saies. 



j 

De prada mercatu’/l. 


EPI D IC US. 

JQuid ego ex te audio? 
TH E S P. RI O. 

Hoc 

, quod fàbulor. 

E P I D I C US. 

Car eam émit ? 

THE S P RI O. 

Animi raujja. 

. E P I D I CU S. 

J^tot illic hor 

mo animos hnket l 
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L> E PIDIC U r jS. ' 17 

T H E S P R I O N. 

* Mets fin à tous ces difcours. 

E P I D I C U S. 

.. Mais toy-mefme , mets- y fia quand il te 
plaira. 

THESPRI ON. 

. Celle de m’interroger. 

E P I D I C U S. 
EtStratippodes, où eft-il? parle. 

T H E S P R I O N. 

II y aune raifon qui fait qu’il n’a ofé venir 
avec moy. 

EPIDICUSv 
Quelle eft cette raifon? 

T H E S P R I O N. 

Tne veut pas que fon pere le voys enco- 
re. 

EP1DICUS- 

Fourquoy ? 

T H E S P R I O N. 

Je vais te le dire. C’eft qu’il a acheté des 
Ennemis une captive qui eft jeune, belle, 8c 
qui à l’air d’une perfonne de bonne mai- 
fon. 

EPIDICUS. 

Que me dis-tu U ? 

T H . E S P R I O N. 

..Je te dis ce que je te dis. 

E P I D I CUS. 

Pourquoy l’a-t-il achetée? 

T HE S P R I O N. 

Parce qu'il en eft amoureux. 

EPIDICUS. 

Et combien cét homme a-t-il donc de coeurs ? 
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i8 E P I D I C ü S. i 

Nam certg , priufqnam hmc ad legionem abiït 
domo, 

Ipfe mandavit mihi , ab lenone quadam ut 
ûdicina : 

4f Qitam amabat , emeretur fibi. id eï tmpetra- 
tum reddidi. 

T H E S P R I O. 

Utcunque in alto venta s ejl , Epidice , exirt 
vélum vortitur. 

EPIDICUS. c ' 

Va mi fer o mihi. male perdidit mi, 
JHESPRIO. 

Quidnam 

ifiuc ? quid efl -, 

EPIDICUS. 

6)uidî ifianc quam émit, quanti eam émit l 
THES P RI O. 

Vilu 

EPIDIC US. 

Hat U 

ijlttc te rogo. 

T H E S P RI O. 

6)uid igitur ? ■ 

EPIDICUS • 

Jiïuot minii / 

THESPRIO. * 

Tôt . 

EPIDICUS. 

Jfhtadrtt* 

ginta minis ! 

THESPRIO. 

5*0 Id adeo argent um ab Danijla apud Thebas 
fumpfit fœnore , 

ln dies minafque argenti fmgulas , nummis. 
EPIDICUS. 

• PapA l 
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L’ EP IDICUS. ï? 

car il eft certain qu’avant que de partir pour 
Parme'e, il m’ordonna de luy acheter d’un 
Marchand d’Efclaves une certaine Joiieufe 
d’inftrumens qu’il aimoit 3 j’ay exécuté fes 
ordres .... % • 

THESPRION. 

On tourne les voiles félon le vent, quand on 
efl: fur mer . 

E P I D I C U S. 

Ah , que je fuis mal-heureux ! qu’a-t-il fait? 
je fuis perdu entièrement. 

THESPRION. 

Qu’eft-ce donc que cela? qu’eft-ce3 

E P I D I C U S- 

*Hé bien? que luy a coûté celle dont tu me 
parles? 

THESPRION. 

Fort peu. 

E P I D I C U S. 

Je ne te demande pas cela? 

THESPRION. 

Quoy donc? 

E P I D I C U S. 

Combien de mines? 

THESPRION. 

Autant. Il fait le nombre de quarante avec 
fes doigts. 

’E P I D I C U S. 

Quarante mines ! 

THESPRION.'" 

Il a pris cét argent à intereft d’un Banquier 
à Thehes, & il doit donner tous les jours un 
lefterce pour chaque mine. ' 

EPIDICUS. 

Ah! 
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E P I D I C U S. 


T H E S B R T O. 

■ Et is Danifta advenu un a cum eo, qui ar- 
gent u/n petit. 

E P I DJ C U S. 

Di immort ale s y ut ego inter ii bafilice ! 

T H E S P R l O. 

: jam ? aut. qui J eft. 

Epidice I 

E P I D I G U'S.. 

Perd i dit me. 

THESPRIO\ 

Quis ? 

E P l D l C US. 

llle qui perds» 

dit arma. * 

TH ES P. RIO. 

Nam 

fS jguidita? 

E P I D I CUS. 

J>)uia cotidie ipfe ad me ab lefio- 
ne eptftolcu 

Mittebat. ftd taceam optimum efi. Plus /ci- 
re fatius eft , quam loqui- 
Servum hominem. ea fapientia eft.. 

T H E S P R I O. 

■ Nefcio 

edepol, quid tu timidus es. 

I Trépidas, Epidice-: ita voltum tuum video 
videre commeruijfe 
Hic me abfente in te aliquid malt. 

E P I D I C U S. 

Potn/'uti 

■ moleftus ne fies î 

T H E S P R l 0 } 

60 Abeo. 
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• L’EPIDl CÜ3. 

. T H E S P R I O N. 

Le Banquiereft arrivé en mefme temps que 
luy,8t il demande fon argent. 

EPI'DICÜS. 

Ne fuis-je pas ruiné fans refburce? 

T H E S P R ION. 

Comment, enfin, & qu’y a-t-il, Epidi- 
cus ! 

E P I D I C U S. 

Il m’a perdu. 

T H E S P R I O N. 

Qui] 

E P I D I C U S. 

Celuy qui a perdu fes armes. : 

T H E S P R I O N. 

„ Mais pourquoy cela ? 

. EPIDICUS. 

» Parce que tous les jours il m'écrivoit de 
l’armée. Mais je Feray mieux de me taire , il 
elt toûjours plus avantageux à un Elclave d$ 
lavoir pius de chofes qu’il n’en dit, c’eft-Ià 
ce qui s’appelle efire fage. 

THESPRION. 

Je.ne fay, par ma foy . pourquoy tu es fi 
épouventé. Tu trembles, mon pauvre. Epi- 
dicus, & je connois à ton viiàge qu’en mon 
abfence tu as fait quelque chofe qui mérité 
chafiiment. 

EPIDICUS. 

Veux-tu ne m'importuner pas davantage. 

THESPRION. 

Je m’en vais. 
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fcÿ EPID1CUS. 

E P I D 1 C U S. 
uijla , bine non Jtnam. 

. THES P RIO. . 

4.; . Jjhiid 

• we rétines ? 

E P L D 1.0 U S. 

Amatne tftam , quant émit de prada ? 

T H E S P RI O. 

Ro- 

gtu ? dépérit. 

E P I D I C U S. 

Dctegetur conum de tergo meo. 

TH E S P R 1 O. ; • -i 

Plu/que 

amat , quant te unquam amavit. 

E P 1 D 1 CÜ S. 

Jnppiter te perdait. 

TH ES P RI. O. 

Mitte nunc jam me. nam 
Itte me ad ms ire vernit domum. 

Venirt ad Cb&ribulum jajjit bue in proximum 
ibi muntre ju(Jit : a. 

jfif Eo venturns eft ipfe. * k \ i * - - 

EPI DICU S. 

6)uid ita ? 

T H E S P R I O. 

s Dicam quia 

‘ patrem 

Prias fe convenire nonvult, ne que eonfpicari , 

■ ' ‘ ■ quam id argent um ». 

££uod debetur pro ilia , dinumeraverit. 
EPIDldÙS. - 

Heue- 

•* . depol res turbulent as ! 

T H E S P R I O. 

Mitte me , ut eam nunc jam. 
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\ 


EPIDICUS 

Arrefle , je ne permettray pas que tu t’ea 
ailles. 

V- THES P R I O N. 

Pourquoy me retiens-tu à cette heure ? 

E P I D I C U Si 

Stratippocles aime-t-il cette Captfve qu’il a 
achetée ? 

T H E S P R I O N. 

Belle demande J il en eft fou. 

EPIDICUS. 

Mon r dos va changer entièrement de peau. 

THESPRION. 

II ne t’a jamais tant aimé qu’il aime cette 
fille. ' 

EPIDICUS. 

- Que Jupiter te confonde. 

THESPRION... 

Laifle moy .aller dprefent, car il m’a défen- 
du d’aller chez nous, 6c il m’envoye icychez 
Cheribule, où il m’a ordonné de demeurer, 
& où il doit venir luymefme. 

EPIDICUS. 

- Pourquoy cela ? - ' • . 

THESPRION. 

Parce qu’il ne veut pas voir fon pere avant 
que d’avoir compté au Banquier l’argent qujl 
doit pour, cette fille. 

E P I D I C U S. 

Heu, voila de fâcheules affaires.}» 1 ■ - 

T H E S P R I O N. ‘ * 

LaifiTe moy, que je m’en aille tout à l’heu- 
re. • 


i 


Digitized by Google 



H&ccine ubi 


* ^ 


H 


E P IT> IC U S. 

E P I D I C U S. 


[cibit fenex ? puppis 
: Pereunda efi probe. 

T H E S P R T O. 

• ifiuc ad me attinet , 

que tu intereas modo ! • * 

E P I D I C U S. 

70 Ghiia^erire fol tu noie, te cupio perire mtcum 
Benevoiens cum benevolente. 

. T H E S P R 1 O. 

Abi'tn malam 

rem maximum à me 
Cum ijlaccondittone. 

E P 1 D I C U S. 

I fane. Jiquil fefiintu 

mugis. 

T H E S P R 1 O. 

Nunquam hominem quemquam converti , un~ 
de abierim lubeutius. 

E P I D I C US. 

lüic bine abiit , folus nunc es: quo in loce 
h ac res fit , vides-, 

Pf Epidice : mfi qtiid tibi in tete auxilii efi , ab~ 
fumptus es. 

Tant a in teimpendent ruine : nifi fuffulcis fir- 
miter , 

Non potes fubfiftere , itaque in te irrttunt 
> . montes mali. 

Neque ego nunc quomodo me expeditum ex im~ 
peditojaciam . 

Confilium placet. ego mi fer perpuli mets doits 
fencm , 

So E t etnferet ftamfife eme y efi'Àim> is fito fi lie 
Eidkinam émit , quant ipfi amat , quant a- 
bttns mandavit miki. 

EPID ICUS 


Digitized by Google 


L* EP1DICUS. 15 

E P ID I CUS. 

Eft-ce que le bon- homme foufïrira patiem- 
ment toutes ces chofès lors qu’il lesfaura? 
par ma foy , nous voilà perdus , mais il faut 
périr courage ufement fans ^Hiterla barque. 

THESPRION. 

Que m’importe de quelle manière tu pe- 
rrfles ? 

E P I D I C U S. 

C’eft que je voudrois biennepasperir fêul, 
je fouhaite que tu me tiennes compagnie , 
comme iin bon amy doit faire à un bon aœv. 

THESPRION. 

Va-t-en au diable avec tes fbuhaits. 

E P I D I C U S. 

Va , fi tu es fi halte. 

THESPRION. 

Je n’ay jamais rencontré perfonne que j’a- 
ye quitté avec plus de plaifir que cedrôle-la. 

E P 1 D I C U S. 

Le voilà party , tu es fcul à prefent , Epi- 
dicus j tu vois en quel eftat efi l’affaire : te 
voilà flambé fl ton efprit ne te fournit quel- 
que invention. Tu cours rifque d’eflre ac- 
cablé fous ces ruines terribles , 8c tu ne fau- 
rois les foûtenir , à moins que tu ne trouves 
quelque appuy ferme 8c fiable. Des monta- 
gnes de maux font preftes à fondre fur ta te- 
lle, 6c je ne fay comment je me tireray de 
ces embaras. Je ne trouve pas un feul expé- 
dient qui me contente. Malheureux que je- 
fuis .'par mes fourberies j’ay fait croiroà mon 
Maître qu’il raehetoit fa fille , 8c C’cit une 
Joiicufe d’inflrumens qu’il a achetée, 6c dont 
Ion fils eftoit amoureux. Ce jeune fou en par- 
tant me commanda de la luy acheter, 6c au- 
Tome 111. * B 
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EPID1 CUS. 

Is fibi nunc alteram ab legione adduxit anitni 

Caujfa , corium perdùli : nam ubi fenex fenfe- 
nt 

Sibi data ejfe verba » virgis dorfum depoliet 
meum. , 

At cnitn tu pracave. nihil efi iftuc. plane hoc 
corruptum’ft caput. 

8/ Nequam homo es Epidice. qui tibi libido' fi 
male loqui? 

Quia tâte te deferis , quid faciam ? mers tu 
rogas ? L 

Tu quidem antehac ali u foie b as dare confîlia 
mutua. 

Qui J ? -quid ? aliquid reperiundum eft : fei 
ego cefjo ire obuiam 

Adùlefcénti , ut , quid negotii fît feiam. 
atque ipfe illic efi. 

90 Trijlis efi. cum Ch&ribttlo incedit aquali fuo. 

Hue concedam , orationem unde horum pla- 
cide perfeqtiar. ' 



^ y E P.I D I c u s. : î7 

jourd’huy il en amene une autre de l’armée} 
ç en eft fait , je n’ay qu’à chercher une autre 
peau : car quand le bon-homme aura décou- 
vert de quelle maniéré je l’ay joüé ,il me don- 
nera tant de coups de verges fur le dos-, qu’il 
lecorchera entièrement. Ceft pourquoy 
prends garde à toy : Non , cét autre expédient 
ne vaut rien. 11 n ’y a plus le moindre cfprit. 
dans cette telle , tu es un fot coquin . Epidicus. 
Mais pourquoÿ te dire des injures ? parce 
gue tu t abandonnes toy-mefme. Que feray- 
• -i^ e ^demandes -tu ? toy qui avois des 
lubtilitez a. revendre ? Quoy donc ? q UO r 

^ on [' . ^ aut pourtant trouver quelque cho- 
le. Mais ne feray-je pas bien d’aller au devant 
de Stratippocles , pour fçavoir un peu ce 
v °i c y luy-mefme, qu’il 
elt trille ! il vient avec fbn amy Cheribule. 
Je vais me retirer icy, afin, d’entendre à mon 
mie ce qu ils vont dire. 
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L’ E P , I D T C U S. 



A CT U S PRIMUS. 

s C E N A II. 

STRATIFFOCLES^ CJiÆRIBULUS, 


E F I D ICUS. 

■S T 'R ATIFPOCLE S. 


R Zm tibi fum elocuius omnem » Chtrtbule* 
nique admodum. 


. X- aicinc — _ 

Mnrum mœnmm atqut «morum fttmmam 
édicta™ tibi- : _ rr - 

c H JE RT BU LU s. 

T nttr «a» 6- vïrtutim finltut « , ■*»«- 

iMfMJte , qui» caftivtm , i«*« fro- 

9 * •*•'****. 

‘^sTrattftocles. ’ ■ 

jg«i MA»* , ownw h»»» 1 */ tfioc fa. 

~^~clo repperi : ■ 

At pùdicitu ejus nttnquam ntc vvn , rite vt 

titim attuii- 

C H Æ R I B U L U S. 

*Jxm iftoc probxor es.meo quidem ammo, cuw 
in amore tempera. 

STRATIFFOCLES. 

KM ntt , qui JiffXautm vtrb.s fiUtur 

' T o h" fi Ami-us , qui ’» « dubi»j«v»‘> “ 1 ‘ 
. re eji cp M.y 
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*9 


acte premier. 

« , * * ' 

SCENE IL 


STRATIPPOCLES , CHERIBULE, g 

epidigu s. 

STRATIPPOCLES. 

T E t’ay dit l’affaire comme elle eft , Chcri- 
bule , 8c je t’ay conté à peu prés mes in- 
quiétudes & mon amour.. 

* -C H E R I B U L E. ; ' 

En vérité » mon pauvre amy ,^tu es bien 
fimple pour un homme de ton âge 8c de ta 
valeur. Qupy , tu as honte d’avoir acheté à 
l'armée une Captive de bonne famille ? qui 
te pourrait blafmer de cette aéfcion ? 

STRATIPPOCLES. 

Avec tout cela , nys envieux ont pris de 
là occafion de fe déclarer mes ennemis, ce- 
pendant je ne luy ai fait aucune violence , 8c 
j’en ay ule avec elle de la maniéré du monde 
la plus refpeftueufe. * 

CHERIBULE. 

Tu en es plus honne&e homme , félon moy, 
d’avoir feu te modérer dans ton amour. 
STRAT1PPOÇLES. 

Celuy qui n’a que des paroles pour fes 
amis lors qu’ils font en peine , ne leur efl 
jamais d’un grand fècours , on appelle amis 
ceux qui aident de leur bien dans le befoin 2c 
dans le malheur. 

B iij " 
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go - E P I D I C U S. 

CHÆRIBULU S. 

Ghiid libi me vis facere t . ' ' 

ST R ATIFFOCLE S. 

Argents dure qtta- 

draginta minas , 

JQuod D unifia, detur , unde ego illttd fumpfi 
fœnore. 

CHÆRIBULU S. 

Si hercle haberem > non negarem. 

ST R AT I F F O C LES. 

Hum quid 

te igitur fetulit 

Benefkum ejje oratione , fi ad rem auxiliurtt 
emortuum efi ? 

CHÆRIBULU S. 

1 / ^tsin Ë de psi egcmtt clamera defaiigor , diffé- 
rer, 

.fi. STR AT I ? P O C L 1 8. 

- Malim ifitufmdi tnlhi arnica fume mer foc r 
for o. 

opérant Epidici ftunc me emtre prttio 
pntiofo velim, 

^nem cjuidtm ego hogpinem irrigatum plagie 
pifiori dubo , 

H fi hodit priue comparait mihi quadr agio- 
ta minas , 

t-o jgham argunti ftitro clocutus ci pofiremam 
Jfdabam, ' . ' 

E P I D I C U S. 

Salva res efi ; btnt promitit : Jf ero firvabit- 
itcm. 

Sine meo fumptu parafa jam fiant fcapulis 

fymboU. 

Aggrediar hominem, advenientem peregre he* 

♦ ram juutn Stratippoclem, 

Salva imper tic falnte firvus Bpidfçtts». 
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L’ E V A D I C U S. 31 

CHERIBULL 

Que veux tu que je te fafie? 

S T R A T I P P. O C L E S. 

Que tu me preftes quarante mines' d’argent 
pour les donner au Banquier de qui je les ay . 
prifes à intereft. 

- C H E R I B U L E. 

Je te les donnerois , fans doute, fi je les 
avois. 

ST R A TI P P OC LES. 

A quôy bon me faire donc tous ces beaux 
difirours/fi lors qu’il en faut venir aux effets, 
tu ne peux m’aider non plus que fi tu eftois • 
mort? * 

CHERIE U L E. . 

Mais moy qui te parle » je fuis tourment? 
tous les jours par mes créanciers, & j*4y les 
oreilles rompues du bruit qu’ils me font. 

S TR A T I P -P O C L E S. 

J’aimerois mieux voir tous les amis com- 
me toy en terre qu'en pré. Mais que ne don- 
nerois- je point maintenent du fccours d’E- 
pidicus , que )e. ro fiera y a filtré ment , 6c 
que j’envoyeray tout droit au moulin , s’il • 
ne me trouve les quarante mines avant que 
j’aye feulement achevé de prononça 1 la dér- 
niere fyliabe d'argent, ■ . ' 

EPID 1 CUS, ; 

Mes affaires ne vont pas trop mal , voilà 
trie promefie en bonne forme , 6c j’efpcre 
qu’il l’acquitera. Par ma foy mes épaules s’en 
vont eftre bien régalées, fans qu’il m’en coû- 
te rien: car chacun y contribuera de tout fon 
pouvoir. Mais;e vais aborder nofire homme, 
Stratippocles , qui revient de l’armée, cft 
très -humblement falué par Ion valet Epidicus» 

B. iiij. 
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E M I> I G U S. ' y 

STRATIPPOCLES. 

Ubï fi eft ?i > 

E P I D I C U S. 

Adtft. 

2 j ■ Sahum ie gaudeo bue advenijj'e. 

S TR A TIPP O CL ES. 

Tam tiéj 

iftuc credo , quam mibi. 

E P I D I C U S. 

‘Ptne-ne tifyste valuifti ? 

STR ATI P P C C LE S. 

, A morbo valut , ab 

animo ager fui. * 

£ P I D I C U S. 

Jduod ad me attinuit, ego curovi : quod man- 
da fi mthi , - 

Jmtetratum eft : empta anciüa’ft , quod tut» 
v ad me litera» +~ 

Mifftculaba». 

STR ATI? ? O C LE S. 

Perdidifti omnem operam. 

' _ EPI D l CU S. r 

.Ni*/» 

qui ferdidi I 

* S T R ATI P P O C L ES. 
jo GUtiameo neque cara eft cor di, nequrf la- 
cet. 

E P I D I C U S. 

■ J£utd. retulit 

Mibi tantoper e te mandar » , & mittere ad 
me epiftolai t ' 

ï STR ATI P P O CLE S. 

t ‘ ' x 

Ulam amabam olim , nunc jqm alia cura 
impendet peBori . 


V EPIDIC US 

STRATIPPOCLES. 

Où eft-il ? 

E P r D i c u s. 

^ Le voicy. Je fuis ravy de vous voir de re- 
tour en bonne fanté. - ' 

STRATIPPOCL ES. 

Je crois que tu en as autant de joye que 
raoy-mefmc. 

E p r d i e u 5. t : 

Vous eftes- vous toujours bien porté? 

S T R A T I P P OX L E S. 

Mon corps s’eft allez bien porté , mais 
mon efprit a efté malade. • ' J ‘ . 

E P 1 D I C U S t ' • 

: Pour.ce qui. a dépendu de moy, je ne-l’ay 
pas négligé , & ce que vous m’avez ordonné 
«ft fait : l’Efclave , pour laquelle vous m’a- 
vez écrit tant de lettres, eft achetée. 

S T R A T I P P O C L E S. 

Ta peine eft perdue. - s 

E P I D I C ü S. , ' ‘ * 

r f * * 

Mais pourqpoy, je. vous prié, eft elle. per- 
due? 

STR A T. IP PO CLES. / 

Parce que je ne l’aime pss , & que je ne 
la trouve plus à mon gré. ' ‘ 

E P I D I C U S. 

. i 9 J 

Bourquoy donc m’écrire fi fouvent, &.me- 
prciïer fi fort de vous l’acheter? * 

S T R A T I P P O C L E S. 

Jp l’ai mbis alors n & prefentement j’cn«ai— 

me une autre. 

8 :»: 
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E P I D I C U S. 

Hercle Miftrum e(l , ingrat um ejfa hominem *- 
ii quoi facias bene.' 

Ego quoi benefeci , malefeci : quia amor mit - 
tavit locum. 

STRATIPPO CLES. 

Defipiebam mentis cum illas fer ipt as mit - 
ttbam ttbi. 

E P 1 D l C U S. 

Meri piacularem oportet fiers ■ ob fiultitiam< 
tuam ? 

Ut meum tergum Jlultitu ttu Çubdas fucci- 
daneum l _ v 

S T R ATI P P O C L E S. 

€>uid tftic verba facimus ? buic homini optes 
efi quadraginta min U 

Celeriter c ali dis , D unifia quas refolvat , & 
cito. 

E P I D I C U S. 

40 Die modo , unie auferre me vis .*■ A que ira- 
pezita peto.. 

S T R ATI P P O C LE S. 

Unde tibet. nam ni ante filem occajum hoc: 
argentura eloccs. 

Meam dotnum ne imbit as : tu te in piftrinum< 
ieâa inféras. 

E P 1 D I C U S. 

Tacile tu ifiuc fine psriculo & cura , corde 
libero* 

Tubulure, novi ego nofiroi : mibi dolet ,quum 
ego vapulo. , 

■ S T R A Tl P*P O CL ESi 
&uii tu nunc i patierin * ut ego me intérim 


l’efidicus.- ïfr 

EPIDIC US. 

Par ma foy , c’eft eftre bien malheüfeux 
que de ne pas contentèr les gens quand on 
fait tout ce qu’ils ordonnent, en vous fcrvant 
bien, jen’ay rien fait qui vaille, parce que - vô- 
tre amour a changé d’objet. 
y S T R A T I P P O C L E S. 

J’eftois fou lors que je t’efcrivoîi ces let- 
tres. • * 

E P I D I C U S;. 

Faut-il que je fois fàcrifié pour vos folies, 
que mon dos paye les fautes Tpie vous fai- 
tes? 

i STR A’T I P P O CLES- : - 
A quoy bon tant de diicourS? il faut qua- 
rante mines d’argent à l’homme que tu vois, 
tu n’as qu’à les trouver •promptement , afin - 
qu’il les donne au Banquier, 8c bien vite’. ‘ ' 
EPIDI GU S. 

« Mais d’où voulez- vous donc que je les tire» 

2c de quel Banquier les iray- je^emprunter ? 

' S T R A T I P P O C L E S. 

D’où iL te plaira. Mais fi avant le coucher 
du Soleil tu ne tires cét argent de quelque 

i jart,*tu n’as que faire de rentrer jamais dans N 
a maifon , 8c tu n’às qu’à t’en aller droit au. 
moulin. v • - * 

'* EPIDICUS/, 

Vous parlez fort à voftre aile, 8c Ans in- 
quiétude, mais pour moy je connois Iq for- 
ce de ceux qui ont la charge de foiieter chrâ 
nous s 8c quand je pafle par leurs mains , il 
m’en cuit. 

S T R A T TP FO C LES.' 

Quoy donc, fouffr\ra«- tu que je me tfië? 

B, vj 


Digitized by Google 



y> 


. E P I D I C U S. ‘ 

EPIDICUS. 

Ne feceris. t - 

Ego iftuc accédant periculum potius atqutaur 
daciant. 

S TR ATI PB OC LES . c 

N une places : nunc ego te laudo. 

EPI DI C U S, 

' Patiar ego 

■ - iftuc quod lubet. . ^ / 

ST R AT l P P O C LE S. 
fh*id de ilia fiet fidicina ïgitur ï 
EBIDICU S.. 

« - - Aliquâ rs- 

ptribiiur: 

Aliqtta ope exolvam, extricabor aliqua . 
STRATIPPOCLES.. 

Pltr 

nies confilii es. • . 

. 5-0 Novs ego te. , 

E P I D L C U S. 

• Eft Eubdicus miles locttples , 

multo aura potens » 

ubt tibi iftam emptam ejje feibit , atque 
hanc addu ftam altérant , 

* Continua te orabit ultro , ut illam tranfmit - 
tas fs bi . • • 

Sefubi ilia eft , quant tu adduxifti tecuml 
. STRATTPPOCLE S. 

Jam. 

faxo hic erit. 

C H JE R I B. U L U. S. 
jrj* 3 j*id hic nunc agimus ? 

r r STRATIPPOCLES. 

. • Eamns intro hue ad 
te >JE ut hune ho die ditm 
■ JiMCMÏtnit. habearaus, . ' " • ... 
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V EPI'DICÜS. 

> 

• EPIDICUS. 

Donnez-vous en bien garde , j’aime mieux 
«n’expofer à ce danger» 8t tenter cette a&ion 
perilleufe. v 

ST.RATLPPOC LES. ? 

Ha , voilà parler comme il faut » tu es un 
brave homme. 

; e p i d r c u s. c 

Je fuis refolu de foufrir tout ce que vous 
voudrez. / - . 

S T R A T I P P O C E E S. 

Mais que deviendra cette joüeufe d’inftru- 
mens ? * • , 

EPIDICUS. 

L’on trouvera quelque moyen» 8c Je me ti- 
reray de tant d’embarras par quelque adrefle. 

S T R A T I P P O C L ES. V. 

Tu es fertile en expediens, je te connois. 

EPIDICUS. 

Il y a un certain Capitaine d’Eubée qui eft- 
fbrt riche -, 8c qUi.a beaucoup d’argent, il ne- 
faura pas plutolt que vous avez fait acheter 
la Joüeufe d’inftrumens , 8c que vous avez, 
encore amené cette autre Captive de l’armée, 
qu’il viendra de Iuy mefme vous prier de luy 
ceder la première. Mais où eft celle quc.vous 
avez amenée? r ' 

STRATÎPPOCLES. ' 

Je la féray venir dans un moment. 

CHERIBULE. 

Que failons-nous à prêtent icy ? 

S T R A T I P P O C L E S. 

A lions-nous- en che»- toy , aün que nous; 
gaffions ce jour-cy agicablemenr.. 
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E P I D I C U S. 

Ite intro , ego de re argen- 

tdria 

fam Sénat um convocabo in corde confilia— 
rium, ■ ' _ 1 

Ctii pottjfimum indicatur bellum , tinde argen- 

- tum auferam. 

Epidice, vide qui J agcts , ita res fubito bac obje- 
£ta eji tibi. • ] 

60 Non enimnunc tibi dormitandum» neque cun- 

• Bandi copia efi , , 

- At eundem finem oppugnare certnm efi confi- 
lium mihi. 

Abi intro , atque adolefcenti die jam noflr'o 
herili filio , 

Nt hic foras ambulet , neve ufquAm veniat: 

«bviwnfini. 


* T r * 


• 

L‘ E P I D I C U S. . y> 
EPlDICUf 

Allez. Et moy cependant je m’en vais con- 
voquer le Sénat dans ma telle, pour confulter 
ce qu’il à faire touchant cette levee d’argent, 
8c à qui je dois principalement drelïer quelque 
-q>iege pour attraper cette fomme. Prends 
garde à ce que tu vas faire? mon pauvre Epidi- 
cus, car çecyt’eft. venu bien fubitement. Ma 
foy tu ne dois pas t’endormir, 8c il n’y a plus 
moyen de différer. Mais j’ay rcfolu d'attaquer 
le Vieillard que j’ay déjà attrapé i 8c de luy 
drefler une batterie que j’imagine. Va : t-en 
donc dans cette maifon , Epidicus , va dire à 
noftre jeune Maître qu’il ne forte point, 8c 
qu’il prenne garde que noltre bon-homme ne 
ft voye. 



ACTUSII- 

% 

J 

SCENA I. 

• • * ». 

APOECID ES PERIPH4&ZS+ 

-■> * A P Ô E C L rt.E tf. # 

* V ' 

P Lerique Hommes, quos cum nihil refert , pu - 
pudendum eft , 

jbi eos deferit pudor : cum ufus eft ut pudeat . 
« tu es. qu'td 

Eft y quod pudendum fiet, généré natam bono > 
pauperem domum 

Ducere uxorem ? prafertim eam y quaex t 'ibi 
commémorés 

c Hanc y que. dom't e(l . filiam prognatam . 

P E R I P H ANE S, 

» Re~- 

•vereo? filium . . 

AP OECIDE S. 

'At pol ego te credidi uxorem , quam tu ex - 
tulifti , /Wcre exftqui : 

Cujus quoties'fepulcrum •vides y facruftccu. illi 
co Or co hoftiis : 

Eftque adeo injuria , quia licittm eft eam tibi 
•vivendi vmcere ... 



L* E P I D I CUS. 4* 



ACTE II 


SCENA.it 

( 

A P E C I S,PERIPH A NES. 


A P E C I D E S. 


C ’Eft-là le défaut de la plufpart des gens, > 
ils ont honte lors qu’il n’en faut point avoir. 
Vous elles de ceux-là. Car, je vous prie, pour- 
quoy eftre fi honteux de prendre une femme 
qui n’eft pas riche, mais qui eftde bonne mai- 
ion, fur tout puis que c’eft d’elle, comme vous 
dites, que vous avez eulafillcquiellprefente- 
ment chez vous? ' 

P E R I P H A N E S. 

Je crains les reproches de mon fils. 

ÂPECIDÇS. 

Mais je croyois que vous aviez ces égards 
pour la mémoire de voftre femme : car tou- 
tes les fois que vous voyez fontombea^, d’a- 
bord vous faites des facrifices à Pluton > il 
eft vray que ce n’eft pas fansfujet, puis qu'il* 
vous a fait la grâce de luy furvivre. 


. I- à 


4 
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4* EPIDICUS. 

PERIPHAN ES. 

Oh , 'Hercules ego. fui , dpm ilia mecum fuit î 
necjue fexta arumna , . 

10 Acerbior • lier cuit , quatn iüa mihi ejl obje- 
fta. 

A P O E C I D E S , , 

Pulchra. ■ 

Edepol dos pecunia ejl. 

PERIPHANES. 

^ua quidem polncn 

maritata ejl. 




OiO-'iô 
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• L’ E P I D I C U S. 41 

P E R I P H A N E S. 

.,*Ôhl pendant qu’elle a vécu avecmoÿ, j’ay 
efté un autre Hercule, 6c le fixiéme des tra- 
vaux de ce Dieu ne luy donna pas plus de pei- 
ne qu’elle m’en a donné. ' . - 

• (A P E C I D E S, 

L’argent eft une belle dot. 

PERIPHANES. 

, Oüy , par Pollux , fi od pouvoit l’avoir fans 
femme. • 


- * *4?. 






1 
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E P I D I c U s; 








# w 


ACTUS SECUNDUS, 

SC EN A II. 

EP ID-ICUS APOECIDES, 


PERIPHANE S. 

E P 1 D fr.Ç U S. 

S T, fl ! tacete. habete animum bonum , liqui* 
do exeo fixas. • • * 

Aufpicio , avi finitlra : acutum cultrum ha - 
beo , finit qui èxenterem 
Marfupium. fiU cccttm ipfum ante adcs ccn- 
fpicor & Apœcide», # . 

Ghtaies volù , vttuios duos, jam ego me con- 
vortam in hirudinem , 

5 * Atque eorum exfugebo fanguinem , finati qui 
columen cluent . 


\ . APOECIDES. 

Continua ut marittis fiat. 

PERIPHANE S. # 

Laudo confiii um 

tuum . 

APOECIDES. . 

Nam ego ilium audivi in amore harere apud. 
nejcio quam fidicinam. 

PERI P HA N E S 
l ld ego excrucicr.. 


L’ E P I D I C U S 


4 ; 


» 



ACTE SECOND. 

I ' 

S C E N E II. 

EPIDICUS, APECIDES. 

PERIPHA N ES. 

/ n 
E P I D I C U S- 

S T, ft ! taifez-yous , prenez courage. Je 
fors fous d’heureux aufpiccs. J'ay un cou- 
teau qui coupe à merveilles', avec lequel je 
’ tireray les entrailles daPla bourle de noflre 
bon-homme. Mais le voilà luy-mcfmc. Je 
trouve devant la maifon d’Apecides les dfeux 
Vieillards enfcmble comme ie l’av#is fouhai- 
té. Je vais me changer en fang-fue, & je ti- 
reray tout le fang de ces deux Vieillards, qui 
paflent pour les colonnes du Sénat. 

APECID ES. 

Je voudrois le marier au plûtoft. 

PERIPHANES 
J’approuve vollre avis. 

APECIDES. 

Car j’ay oüy dire qu’il eft amoureux de je 
ne fav quelle {oiieufe d'inftrumens. . 

PERIPHANES. 

Cela me donne un chagrin mortel 
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E P I D I C U S. 

E P I D I C U S. 

* Di hercle me omnes adju- 
vant, augent, amant. 

Ipfi hi qutdem mibi dant viam , quo pacio ab 
fe argent um auferam. 

io Age nttnc jam orna te , Epidice , & pallio - 
lum in coüum conjice ; 

Itaque ajfimulato , quafi per urbem totam 
bominem quafiverü. 

Age , fi quid agit. Dii immortales , utinam 
co'nven'am domi 

Periphanem per omnem urbem quem fum de- 
feffut qturere 

Per médian tu , per fanfirinns , in gymnafio , 
atque in fero , 

if Per myropolia , & laniens , cirçumque ar- 
gentariM. 

Regitando fum raucus facius , pane in curfit 
concidi. + 

P E R I P H A N E S. 

Epidicc. 

m EP I DI CUS. ' 

Epidicum qui s efi qui revocat ? 

PERIPHANE S. 

; Ego 

fum Periphanes , # 

APOECIDE S. ■ 

Et ego Apœcides fum. 

E P I D I C U S. 

Et ego quidem fum 
EpiJictu. fed , bere, opttima 

Vos video ambo advenire opportunitate. 

PER I P H A K E S. 

. JPniJ tei efi ! 

. E P I D I C U S. 

10 Mane, fine rtfinrem qtufo. 
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L’EPIDICUS. 47 

EPIDICUS.- 

Par Hercule, tous les Dieux m’aiment & 
beniffent mes enÿ-eprifcs , car ces deux Vieil- 
lards m’ouvrent eux-mefmes le chemin, 6c 
ils me fourniflent le moyen de leur efcroquer 
leur argent. Allons donc tout à l’heure, Epi- 
dicus, préparé -toy , 8c rejette ton manteau 
par derrière. Enfin fais femblant d’avoir cher- 
ché ton homme par toute la Ville , 8c fonge 
bien à ce que tu vas faire. O grands Dieux , 
que je voudrois bien trouver Periphanes au 
logis ! je me luis lafle à le chercher par toute 
la Ville. J’ay elté dans toutes les boutiques 
de Chirurgiens 8c de Barbiers, dans le Gym- 
nafe , dans la Place , chez tous les Parfu- 
meurs, «dans toutes les Sales d’armes, 8c à 
•tous les Bureaux des Banquiers. Enfin je 
me fuis enroué à force de le demander , j’ay 
couru d’une fi grande vitefle, que j’ay penie 
tomber je ne fay combien de fois. 

PERIPHANES. 

Epidicus. v 

E P I D I C U S. 

Qui appelle Epidicus? 

PERIPHANES. 

Je fuis Periphanes. 

APEOIDES. 

Et moy Apecides. 

EPIDICUS. 

Et moy je fuis Epidicus. Mais je vous trou- - 
.ve tous deux fort à propos. 

PERIPHANES. , , 

Qu’y a-t-il? 

EPIDICUS. 

Attendez , s’il vous plaift, permettez- moy 
de reprendre haleine , je vous prie. 
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48 E P 1 D I C U S. 

PERIPHANE S. 

Imo nccyiiefcc. 

J EP1D1CU S. 

s Anima ma- 
le rjl. 

Recipiam anhelitum. 

APOECIDE S. 

, Clementer acquiefce. 

E P I D 1 C U S. 

1 Ani- 

mum advertite. 

A legione omnes remiffi [unt domum Tbt- 
iw. 

APOECIDE S. 

J>)uU hoc 0 

Scit factum f 

E P I D I C U S. . 

Ego ita ejje factum dico. 
PERI P H A N E S. 

Sein * 

tu ijluc ? 

EPIDICUS. 

Scio. 

PERIPHANE S. 

JVui tu feis ? 

EPIDICUS. 

Quia ego ire vidi milites fle- 

nis viis. , 

%$ Arma refer unt , & jument a àucunt. 
PERIPHANE S. 

, Ni mis 

faétum bene. 

EPIDICUS. 

. Tum captivcrnm qui J ducunt fecum f putros , 
•vlrgmes , , - - , 

PERI- 
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L’ EPIDICUS. 49 

y 

PERI PH A N ES. 

Tres-volontiers , repofe toy. 

. EPIDICUS.* 

. • 

Je n’en puis plus. Il faut que je me remet- 
te un peu. j . 

APECIDES. 

Repofe-toy à ton aîfe, ^ 

EPIDICUS. 

O, écoutez maintenant. Toutes les trou- 
pes qui eftoient allées à Thebes ont tfté coa* 
eediées, & chacun s’en revient chez foy, 
APECIDES. 

" Qui fait cela ? ' 

. 'EPIDICUS. ' 

Moy, qui vous dis que cela eft ainfi. 

. P E R I P H A N E S. - 
Le fais-tu bien ? 

EPIDICUS. , - 

Très bien. 

PERIPHÀNES. 

Comment le fais-tu? 

. ' *• . * 1 

E P 1 D I C U S. • 

Parce que j’ay veu les rués pleines de Sol- . 
dats, les .uns rapportent des armes , les au- 
tres conduifent des mulets. > 

PERIPHANES. 

Cela va le mieux du monde. 

EPIDICUS. , 

Ils mènent aufli des prifonniers de guerre» 
de jeunes gaiçons, de jeunes filles, il y en a 
- Tome UL C ’ ' ‘ - 
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«ÿo E PIDICU S. 

JBinos , ternos : <*//'#* quinque : fit conçut fus per 
vins. 

Filios fuos quif que vifunt. 

F E R I P H A N E S. 

Hcr cle rem ge- 

ftam bene. 

E F I D I C U S*- ' 

Tum mcretricum numerus tant us , quantum 
in urée omni fuit. 

30 Obvia m ornatAoccurrebant fuis qtuqueama- 
toribus: . ' \ 

Eos cap t a ban t. id adeo , qui maxime ont- 
mum advotttrim : 

Fler&que ha fub vefiimentis fscum habebant 
retia. 

®uum ad portum venio , atque ego illam il- 
lie video ptAfiolarier : 

Et cum ea'tibicinAibant quatuor. 

. F E R I F H A N E S. ; 

Jÿuicum , 

Epidice ? 

. EF I DI CU S. 

3 / Cum ilia , quam tuus gnatus annos multos 
deamat r dépérit : 

Ubi fidemque , remque , feque teque pr ope- 
rat p.erdere : 

Ea pràfiolabatur ilium apud portum. 
PERIFHANES. 

vent fie ami . 

EFIDICU S. 

Sed vefiita , aurata y ornât a .ut lepide ! ut rou- 
anne ! ut nove ! 

PE R IPHANE S. 

Jiïuid érat induta ! an regillam induculatn , 
an mcndiculam, ' ** 
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L’ E P I :D I C U S. fi 

qui en mènent. deux, d’autres trois, & quel- 
ques uns en mènent cinq. Ojn voit une foule 
de gens qui vont $c qui viennent, 8c fur tout 
•des peres qui vont voir fi leurs enfans font de 
retour. 

PERIPHANES. 

Par Hercule , voilà une bonne affaire. 
EPIDICUS. 

Et le nombre. des Courtilànes -ell lî grand, 
-que je croy que tout ce qu’il y en a dans la 
ville eft à l’heure que je vous parle dans les 
rues. Elles font toutes extrêmement propres. 
Se chacune va au devant de fon amant , 8c 
n’oublie rien pour le bien engager, & ce qui 
me l’a fait encore mieux remarquer* c’eft 
qu’elles portent des filets fpus leurs efehar- 
pes. En arrivant au Port , j’ay veu auffi - toft 
cette Joiieufe d’inftrumens qui attendoit- là. 
Elle avoit avec elle quatre joüeufes de flû- 
te. 

PERIPHANES. 

Qui, Epidicus? ' 

EPIDIC U..S. 

Celle qu’aime vqflre fils depuis fi long- 
temps, dont il eft fpu , auprès de qui il 
.fait tout ce qu’il peut pour perdre fa réputa- 
tion, fon bien, 8c pour. fc perdre encore luy- 
mefme avec vous. Elle Pattendoit au Port. 

PERIPHANES. 

Voyez la traîtreffe ! 

EPIDICUS., 

Mais vefluë 8c dorée* avec quelle propreté, 
avec quelle magnificence, avec quelle galan- 
terie ! c’clloit une maniéré toute nouvelle. 

> . PERIPHANES. 

Comment cffoit-clle habillée ? eilojt- elle 

C ij r 
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jx E P I D I C U S. 

40 An impluviatam î ut tfis jaciunt vejlimen- 
tts nomina . 

E P I D I C U S. 

\Jtiu' impluvium indu ta. eat ? 

PER1 PHANES. 

^uid xutem 

ifluc mirabilefi t 

JQttpfi ncn f tandis exornut s muits incedant 
, • •> per vins, 

At tribut us cum imperatus eft , potejje pendi 
- negant: , 

lllis , qutbus tribut us major pendit ur , pendi 
. pctejl , 

4^- Jguid ifts , qus vefti quotannis nomina in - 
X eniunt nova: 

. Tunicam ra liant } tunjcam Jpijfam y linteolum 
csficium , 

Indu fiat am , patagiatam , caltulam , aut 
crocotulam , 

Su pp. arum y aut fubminiam » ricam > bafili- 
cum r aut exoticum , ■ ■> 

Cumatile aut plumatile , cerinum aut meli- 
num. gerrs maxims. 

jo Cani quoque etiam ademtum'ft nomtn . 
EPIDICU S. 

Jjhti î 

PERIT HASES. 

. , , vocant Laconie um. 

Use vocabulor aucliones fubigunt ut faciant 
viri. 

Pjhtin tu t ut occœpijlt , loquere. 

E P I D I C U S. 

Occœpert a- 

lis mulieres 

Dus po/i me fie fabtilxri inter fefe j ego ai- 
: • , r fie (fi foiens •• 
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en manteau, ou en robe? avoit-elle un fac ? ^ 

car elles ont des habits quelles nomment 
ainfi. 

E P I D I C U S. 

Bon , c’eft tout ce que pourroit faire un 
Crocheteur, eft-ce qu’elle porteroit un fac? 

PERIPHANES. * 

Quelle merveille ? comme fi l’on n’en voyoit 
pasipar les rues qui portent des maifons en- 
tières, & je ne fay combien d’arpens.de terre. 
Cependant ces Meflieurs qui font de fi beaux 
prefens à ces Demoifclles , difent qu’ils ne 
peuvent payer le tribut que les Magiftrats 
împofent , mais ils ont bien dequoy donner 
à ces coquines , qui en exigent un beaucoup 
plus grand. Enfin , quels nouveaux noms 
d’habits n’inventent- eues point tous les ans? 
un manteau plifie, un manteau fans plis, une > 
vefte , une Indienne , une robe de chambre , 
une Innocente, & une infinité d’autres. Elles 
donnent jufqu’à des noms de chiens a leurs 
habits.' , 

E P I D I C ü S. - * 

Comment ? 

PERIPHANES, 

Eft-ce qu’il n’y en a pas qu’elles appellent 
Laconiques? toutes ces differentes fortes d'ha- 
bits obligent les hommes à vendre leurs meu- 
bles, pour contenter l’envie de ces DemoU 
fellcs. Mais achevé ce que tu as déjà com- 
mencé. 

; \. E P I D I C U S. 

Deux autres femmes fe font miles à par- 
ler entr’ elles derrière moy. Adroitement je 
me fuis un peu éloigné, 8c i’ay fait fcm- 

C iij. 
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S4 EPI DI et) S. 

Saulum ab tllù : dijjimula^am me barum fer - 
moîii operam dare. 

57 Née fatis exauJiebam , ncc fermonis fallebar 
tamen 

Jdtfét logèrent tir. 

P E R I P H A N E S. 


ld lnbido efi feire . 
. B P J D I C US. 


tnrum aller a 

BUil iUi* qui cum ipfa ibnt, 

PERIT HANE S. 


ET ï 


Qluid f 

D I C U 8. 



Tact 

e*go , ut audias. 

Tcftquam iliam Junt confient* , quam tutt* 
gnatm dtperit , 

Qiam facile & quam for lutta te evenit idi', 
ovfecroy mulieri, 

Co Liber are -quam vult amator ! quifnam U ejif 
inquit altéra 

Illi. ibi nominat Strntippoclem Teriphana fi - 
Hum. 

* PERIT HANE S. 

Terii 

Hèrcle , quid ego ex te audio ? 

EP1D1CU S. 


Hoc quod 

achtm egomtt pofi, ubi illac audivt loque, 

; Coepi rurfum vorfum ad illas pauxillatim ac - 
{ cedere , 

^uafi retruderet bominum me vis invitum. 
PERI P HANE S. 


teUego. 


lu- 


t 



v êpidïcus. & 

blant de ne prendre pas garde à tout ce 
qu’elles dilpient ; jen’entendois pas trop bien, 
mais la fuite du difcours m'afait comprendre; 
ce qu’elles ont dit. 


PERIPHANES. 


Ceft ce que j’ây bien envie de {avoir* 

'E proie us. 

/ 

* * A « 

- L’une a dit à l’autre. 

PERIPHANES. 

EPlDICUS. 


Quoy? 


Donnez-vous donc patience, fi vous voulez, 
que je vous le dife. Lors qu’elles ont apperccu 
celle dont voftre fils eft amoureux , une s’eft 
xnife à dire , fans mentir cette perfonne eft 
bicn-heurcufe , 8c la fortune luy eft bien fa- 
vorable, de luy 3voir donné un Amant qui la 
veut mettre en liberté. Qui eft cét Amant? a 
dit l’autre. Alors elle a nommé Stratippocles» 
fils de Pcriphanes. 

PERIPHANES. v 

Je fuis perdu ! que me dis-tu là? 

EPIDieU'SI ' . 

< * ** ^ *" , 

La vérité. Après les avoir entendu parler 
ainfi, j’ay commencé à aller en arriéré; 8c à 
m’approcher d’elles peu à peu , comme fi 
foule m’y euft pouffé malgré moy. 

• 4 • 

- - .PERIPHANES. 

Fort bien. 

C iiijv 
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fC E V I D I C U S. 

’ * . 

EPIDICU S. 

6y îbt ilia interrogavit illatn , J$ui fois ? quk 
id dixit tibï î 

Jj)uin hodie a lia ta funt tabella ad cam à Stra- 
tippocle : eum 

Argentum Jumpfffe apud Thebat ab Danifê 
fœnore . * 

Id parut um , fs ft ob cam rem id ferre . 

PERIPHANES. 

• Ce- 

d» , ego oceidi ! 

E P I D I C U S. 

Hae fie a je bat fe audivijfe ab ea, atqne ex 
epifola . 

PERIPHANES. 

7 e Jfhtii ego faciam nunc ? confilium a te ex- 
pet efjo, Apaecides. 

s APOÈCIDE S. 

Reperiamus aliquid calidi conducibilu confi- 
iti. ' 

Nam itte quidem aut jam hic aderit credo 
ber de, aut jam ade(l, 

EPIDICU S. 

. . , Si equum fict 

TAe pltit fapere quam vos , dederim vobis 
confilium catum, 

6>uod laudetie , ut ego opinor , uterque. 
PERIPHANES. 

Ergo 

ubi ejl , Epidice ? 

EPIDICU S. 

Il Atque ad eam rem conducibile. 

A P O E C I D E S. 

■ - Jjhtid if UC 

d ubi tas dicere ? 
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L’ E P I D I C U S 57' 

E P I D I C U S. , . 

Alors une de ces femmes a demandé à l’an- 
tre , comment favez- vous que Stratippocles 
la veut mettre en liberté? qui vous l’a dit? * 
aujourd’hui mefme, luy a -t- elle reparti, on 
luy a porté une lettre de Stratippocles , par 
laquelle il luy mande qu’à Thebes il a em- 
prunté d’un Banquier dé l’argent qui eft: tout: 
preft, 6 c qu’il, l’apporte avec luy pour la ra- 
cheter. 

PERIPHANES. _ 

Me voilà perdu affurément ! v 

E P I D I C U S. 

Cette femme difoit qu'elle tenoit ce que je 
vous dis de la Maiftreffe mefme de voftrefils*? 

& qu’elle avoit veu la «lettre. 

PERIPHANES. 

Que dois-je faire prefentcment?je vous de- 
mande confeil , Apecides. 

A P E C I D E S. 

Trouvons vite quelque bon expédient : car 
il y a apparence qu’il eft déjà icy, ou qu’il eft 
fur le point d’y arriver. 

E P I D I C U S. 

S’il eftoit croyable que j’en feufle plus que 
vous deux, je vous donnerois un confcil que 
vous ne defaprouvericz pas */i je ne me trom- 
pe. 

P E R I P H ANE S. 

Et où eft -il donc ce confeil, mon piuvrer 
Epidicus. 

E.PIDICUS, v * 

Et qui feroit fort utile pour cette affaire. 
APECIDES. 

Pourquoy balances -tu donc à nous le dont- 
aer? 

C r 
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E P I D I C U S. 

Vos priera ejfe oportet , nos pofisrtus dicert v 
plus fxpitis, 

AF DECIDES. 

Eja vero, âge dit . • 

E F I D I C U S. 

At de* 

ridebitit. 

A F O E CI D E S. 

Ken edepol faciemus. 

E F I D I C U S. 

lmo,fi place bit , uti- 

tor , 

Confilium : fi non pla cebit , reperitote reftiur.. 
$o M'thi iftic nec feritur , net mttitur : ni fs eu, 
qnt tu vis, tjoIo. * 

PERIPHAKE S. 

Gratiam habeo : fac participes nos tut [k- 
pïentit, 

EPIDICUS. 

Contmuo arbitretur axer , tuo grtato , atqut 
. ' 1 ut fidietnam * 

Illam , quant is volt Hbtrare , qut ilium cor*- 
rumpit t'tbi , 

Ulcifcare : atqueita curetur , ufqtte ad mor - 
ttm ut fitrviat. 

A F DEC IDES. 

Eieri oportet. 

P E R T P K A N E S. 

Facere cuph tpiidvis, dtim id>, 

. fiat modo. 

E P I D I 'C U S. 

Hem. 

Kunc cccafio’ft faciundi , friuf quant in nr~ 
bem adv?nerit t 

Sicut cras nie aderit : hodie non vaut. . 
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E P I D I C U S. 

Il faut que vous pariiez les premiers, vous 
qui avez plus d’efprit que nous n’en avons j, 
nous dirons enfui te naître avis. 


APE CED E S. 

Depefche-toy donc, dis- le nous. 

EPIDICÙS. 

Mais vous vous en moquerez. 

APE CI DES., .? 

Non, je te promets. t 

E P I arc tr s: -v- 

Enfin, s’il vou? femble bon, fbrvez-vous* 
en i linon, trouvez-. mieux.: car pour moy je- 
n’y prends ny n’y mets , Sc dans tout cecy , jo. 
ne cherche que voftre fatisfaâion. 

P E R I P H A N E S. 

Je tefuis obligé. Mais fais-nous donc part* 
de tes bons confeils. 

* E P I DÏC.U S. x . I 

Il faut fans perdre temps fongèr à choifir 
Une femme à voftre fils, afin de vous vanger 
de cette joüeufe d’inftrumens qui le débau- 
che , & qu’il veut mettre en liberté. Et il faut 
faire de manière qu’elle ne puifle jamais eftre; 
qu’Efclavc. ' $ 

‘A P E C I D E S. ~ . 1 

Il a raifon ; c’eft à quo y il faut penlèr.. 

PERIP H AwNÈS. 

Il n’y a. rien que je ne falTe pour cela* 
EPIDICUS.. 

Hem , il faut y travailler tout à Üheùre , 
avant qu’il foit arrivé, car il ne viendra potntj 
aujourd’huy > il ne feray icy que demain. 

. * ‘ C Ü 
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EPIDIC 

U 

S. 

♦ 

P E R I P H A 

N 

E S. 


* 



Qui feis ? 

EPIDIC 

U 

S. 


Scio . 

• » 

Quia mihi alius dixit, qui ittinc venit , ma- 
rie hic ajfore. 

PERIPHANES. 

Qu'm tu cloquer e : quid faciemus ? - 
EP1DICUS. 

Sic faciun- 

dum cenjeo. 

po Quafi tu cupias liber are fidicinam animi 
gratin. 

Quafique âmes •vehementer tu ittam. 

P E RI P H A N ES . 

Quant 

adrtm iftuc refer t ? 

E P I D I C U S-. 

. Rogas î 

Ut enim prafiines argertto , priufquam • ve- 
ntât filins , 

Atque ut eam te in libertatem Meus emere'. 
PERIPHANE S. , 

Iutellcgo. 

EPIDICU S. 

Ubi erit empta , ut aliquo ex urbe amovesu: 
ntfi quid tua 
•p Secus Jententia eft. 

P E'RI P H A NE S. 

Imo dette. 

EPIDICU S. 

Quod tu CÜS~ 

■ " ter» , Apœcides ? 

.APOECIDE S. 

' Quid ego jam î nifi te commentant nimis a- 
Jjkute inteUcgo . 

\ 

“ .* Hs 

- i • ■* 
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L’ E P I D I G U S. 6* 

PERIPHANES. 

Comment le fais- tu? 

EPIDI CUS. 

Je le fay, parcequ r un homme qui eft venu 
de Thebes, m’a afluré qu’il feroit icy demain 
au matin. 

PERIPHANES. 

Mais, mon Dieu, parle. Que ferons-nous? 

E P I D I C U S. 

Voicy, à mon avis, ce qu’il faudroit faire. 
Faites femblant que vous fouhaitez de 
mettre cette Joüeufe d’inftrumens en liberté, 
pour voftre fatisfa&ion , 8c comme fi vous l’ai- 
miez éperdument. 

PERIPHANES.' 

A quoy bon cela- 

' E P I D I C U S; 

Me le demandez-vous ? afin que vous Payez 
achetée avant le retour de voftre fils, 8c que 
vous diiiez que vous l’achetez pour la mettre 
en liberté, 

PERIPHANES. 

J’entends. 

E P I ET I C U S. 

' Et lors qu’elle fera à vous , il faut que vous 
l’envoy iez en quelque endroit loin de cette 
ville } à moins que vous né ioyez d’un autre 
avis. 

PERIPHANES.'. 

Au contraire, je trouve que tu confeilles 
fort lagement. 

EFI'DICUS. 

Et vous, Apecides, qu’en dites-vous? 

A P E C I D E 3. 

Que dirois-je, li ce n’eftque je trouve que 
tu as là imaginé un expédient admirable» 
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E F I D I C U S. 

Jam tune ig'ttur amota et erit omnis eonful- 
tatto. 

Nuptiarum , nt gravetnr , quod •velis . 

A F O E C 1 D E S. 

Vive 

/apis placet. 

^ * • 

EPI. DICU S. 

Zum tute igttur calide , quicquid a Elut us , A* 
ge. 

P E R I fi H A N E S. 
too Rem kercle loquere. 

E F l D I C U S. 

Et repperi , bec te qui 

gbfcedat fufpicio. 

P E R I P H A N E S. 

Sine me /cire. 

E P I D I C U S. 

Scibis : audi. 

AF DECIDES. 

Sapit hic plenofe* 

flore. 

EF I DICU S. 

O pus e/l homine , qui iüo argent um Jeferat7 
- pro fidicina . 

Nam te iüo non eque cpxe fafto’ft. 
FER1PHANE S. 

J^uidjav» f 

E F I D I C U S. 

Ni: 

te etnfeat 
Eilii caufa facere. 

P E R I P H A N E S.. 

Dtâe. 
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E P I D I C U S. 

De cette maniéré vous oftez à v offre fils le 
moyen de fonger à ce mariage, 8c vous le 
mentez en eftat de faire plus volontiers et* 1 
qu’il vous plaira. 

A7ECIDÉS. 

Oh! En vérité tu as de l’e/prit, 5c tu mon- 
tes de vivre. 

E P T D I C U S. • 

Mais , vous , mon Maiffre, faites donc- 
promprement ce que vous avez à faire » il 
vous m’en croyez. 

P E RI P H A N E S. 

C’eft bien dit. 

EPrD I e u s.. , 

J’ay trouvé encore un moyen pour empeC- 
cher que vous ne foyez fufpeft au Marchand. 

\ P E R r P H A N E S. 

Jais-le moy favoir. 

E P I D I C U S. 

Je le veujf, écoutez. 

A' P E- C I D ES. Il parle b m à Pèripbanesï. 

Ce garçon eft tout efprit. 

E P r DICU S. 

Il nous faut quelqu’un qui porte l’argent 
qui eft neceffaire pour acheter cette fille: car 
pour vous, il n’eft pas autrement befoiri que- 
vous y alHez . 

P E R I P H A N E S. 

Pourquoy donc? , - 

E P I D I C U Si. 

Afin que le Marchand ne foupçonne pas que - 
vous achetez cette Efclave à caufe de' voffre 
fils. 

PE RI PH A NE S. 

Fart bien. * 
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EPIDICUS. 
EPIDICUS. 

Quo ilium ab ilia 

prohibées . 

ipj Ne qua ob eam fufpicionem difficultas eve- 
niat . 

* PERIP HASES. 

Quem hominem inveniemus ad eam rem uti- 
lem? v 

; E P T D I C U S. 


Hic erit optimus. 

Hic poterie cavere relie, Jura qui & Leges • 
tenet. 

A F O E C 1 D E S. 

Epidice , haêeiu gratiam. 

EP1DICUS. 

' Sed ego ifiucfa- 

ciam fedulo.' 

Ego ilium conveniam » ai que adducam hue ad 
te , quota fl fidicina > 

i io Atque argentum ego cum hoc feram- 
PERIPHASE S. 

• Quanti 

emi potejl minime? 

EPIDICUS. 

lllane? 

Ad quadraginta fortajfi eam pojje emi minime 
minas. 

Verum, fi plus dederis , referam : nihil in ta 
" re captio efi, 

Atque id non decem occupatum tibi erit ar- 
gentum dies. 

PERIPHANE S. 

Qui dum ? 

EPIDICUS. 

Quia enim mulierem iüam aliuf 
adoltfceus dépérit , 
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L' E P I n I c U S. 6f 

EPIDICUS. 

Et pour l'éloigner d’elle : car il eft à crain- 
dre que pour peu de foupçon qu’il euft de 
vous, cela ne fuft un obftacle à voftre def- 
fein. ' < 

PERIPHANES. 

Qui trouverons nous qui foit propre à cet- 
te affaire? v 

E P I D I C U S. 

Apecides, que voila, y fera très propre , il 
pourra mieux que perfonne faire les chofes 
lûrement , luy qui fait fi bien le droit 8c la 
coutume. 

PERIPHANES. 

Epidicus, achevé toy-mefme ce que tu as v 
commencé. • «* 

EPIDICUS. 

Je ne laiflferay pas de faire de mon codé 
tout ce qu’il me fera poflible. J’iray trouver 
le Marchand à qui appartient la Joiicufe d’in- 
drumens , je luy porteray l’argent avec Ape- 
cides , 8c vous ameneray l’Efclave. 

PERIPHANES. 

A quel prix pourra- t-on bien l’avoir au meil- 
leur marché ? 

EPIDICUS. 

Elle ? je croy qu’au meilleur marché on 
pourra l’avoir pour quarante mines. Mais fi 
vous m’en donnez davantage, je vous le rap- 
porteray. Il n’y a point là de furprife ; 8c 
vous ne ferez pas feulement dix jours fansre- 
tirer vodre argent. 

PERIPHANES. 

Comment donc ? 

EPIDICUS. 

Parce qu’il y a un autre jeune homme qui 
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1 Aura opulent us , magnus miles, Rhodius , rap* 
tor hvftium , ; 

Gloria fus. hic emet ilium de te, & dabit au - 
r#f» lubtns. 

Race modo : ejl lucrum hic tibi amplum. 
PERIPHANE S. 

Deos 

quidem oro. 

E P I T> l C V S, 

Impetras, ' * 

A P O E C I D £* S, 
jQuin tu is introt tique hue argent um promis t 
ego vifam ad forum : 
il p Epidice, eo vent, 

E P I D I C U S. 

Ne abêtis, priufqttnm ego a/* 

te venero, 

A P O E C I D E S. 

Vfque opptriar. 

PERIPHANE 3^ ' ’ 

Stquere tu intro 
E P I D l C U S. 

1 , numera , nihil egotemoror. 
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eft éperdumenr amoureux de cette Efclave. 
C’cft un Capitaine Rhodien . extrêmement ri- 
che: grand 8c robuile, 8c qui à la guerre fait 
luy feul plus de prilonniers que vingt autres, 
qui eft vain 8c fanfaron, 8c qui ne parle ja- 
mais que de fa bravoure. Il achètera de vous 
cette Efclave, 8c vous la payera de tout fon 
cœur, achetez-la feulement? il y a là un beau 
gain à faire. 

PERIPHANES. 

Les Dieux le veuillent. 

E P I D I C U S. 

Ils le veulent , croycz-mov. 

A P E C I D E S. 

Que n’allez-vous chez vous quérir ce't ar- 
gent? pour raoy je vais faire un tour à la place ■> 
Epidicus, viens-y. 

E P I D I C U S. 

Au moins n’en partez pas avant que j’ayo* 
«ûé vous y trouver. 

A P E C I D E S. 

Je t’y attend ray. 

periphanes: 

Epidicus, entre avec moy. 

EPIDICUS. 

Allez, compte* l’argent, je ne vous* feray 
pas attendre* * 
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ACTUS SEC UN DUS, 

S C E N A III. 


E P I D I C U S. 

N Ullum ejfi opinor ego agrum in agro Atti- 

Æque firactm , quant hic eft nojier Per ipho- 
nes: 

£>)um ex occlufo atqtie obfignnto ormorio 
Decutis argenti tantum, quantum mihi lu- 
bet. 

f ^nod pol e%o metuo , fi fenex refeiverit y 
Ne ulmos par a fit os faciat , qtu ufque atton - 
deant. 

Sed me un a turbot res ratioque : Apœcidi 
fipuam oftendam fidicinam al'iquo ccnduBi- 
t'tam . 

Atque id quoqtte habeo. mont me jujfit fntx 

I o Conducere aliquamjSJicinam (ibi hue domum , 
Dum rem divinam faceret , contxret fibi. 

Ea conducetur , otque ei pramonjlrabttur , 

- 6)uo poBo fiat fubiolo adverfus Jenem- 

liso intro, orgentum accipiam ob damnofi). fi- 
ne. 
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ACTE SECOND. 

SCENE III. 

E P I D I C U S- 


J E ne croîs pas que dans tout le pais d’Atti- 
que il y ait un champ li fertile que noftre ' 
bon Periphanes. Quoy que fon cabinet Toit 
fermé à double ferrure, & qu’il foit cacheté, 

. j’en tire autant d’argent qu’il me plaift. C'elt 
pourquoy j’apprehende fort que fi ce bon- 
homme vient à découvrir comme je le joue, 
il ne fafle en forte que les verges ne quittte- ‘ 
ront mes épaules qu’aprés qû’elles en auront 
enlevé foute la peau, comme les Parafites, qui 
n’abaqdonnent jamais les bonnes tables qu’ils 
n’ayent raflé ce qui eft deflus. Mais une feule 
chofe me chagrine, c’eft que je ne fay quelle 
Joiieufe d’inftrumens je dois amener à Apeci- 
oes. Voicy juftement l’affiire, Periphanes m’a 
commandé de luy aller loiier une Chanteufe, 

8c de la luy amener, afin qu'elle chante pen- 
dant qu’il fera un fàcrifice. Je vais donc en 
loiier une, 8c je l’inftruiray comme il faut a- 
vant que de la mener au bon homme, afin 
qu’elle le jolie adroitement. Je vais entrer, & 
recevoir l’argent des mains de l’infortuné 
Vieillard. 
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ACTUS TERTIUS. 


SCENA. r. 

STR ATI P P O C LES t CH ÆRIB ULUS t 


STR ATI P P O C LE S. 

E Xpectando exeJor ntiftr , atque txenteror , 
quomodo mihi. 

Epidici b l an du dicta eveniant. nimis diu mact - 
ror. 

Sitne quid, necne fit , frire cupio. 

C H Æ RI BU LU S. 

Per 

iüam ùbi copiant 

Copiant parare a liant licet : fcivi equidem in 
principio 

5* Illico nuilam tibi ejjè in iüo copiant. 

S TR ATIPPOCLE S. 

Interii 

hercle ego. 

CHÆRIBUL US. 

Abfurde facis , qui cingai te animi. 

S T R AT I P PO C L E S. 

J Si hercle 

ego tUnm femel prehendero , ' 

Asunquam irrtdere nos iüum ïnulîum fi nam 
ftrvum hcmintm. 
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ACTE TROISIEME. 

SCENE I. 

I 

» 

STRATIPP OC LES, CHERIBULE. 


STRATIPPOCLES. 


Ï E brûle 8c je languis dans l’impatience d’ap- 
prendre ce que produiront toutes les belles 
paroles d’Epidicus. C'elt foufïrir trop long- 
temps, 8tquoy qu’il arrive, je veux eilre in- 
formé de ce qu’il a fait. 

CHERIBULE. 

Le fecours qu’il t’a promis ne doifpas t’em- 
pefeher d’en chercher ailleurs , 8t;’ay veu d’a- 
bord que tu ne devois pas t’attendre à luy. 

' t 

STRATIPPOCLES. 

Je fuis perdu ! 

CHERIBULE. # 

Tu es bien lot de te chagriner comme tu 
fais. 

STRATIPPOCLES. 

Si je me mets une fois apres luy; jeletrai- 
teray de maniéré, que l’on ne dira pas qu'un 
■eoçjuia de Valet m'aura joüé impunément. 
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J>)uid iÜum ferre iis i qui tibi eut divitittdo* 
mi maximA 

Sunt , is nummum nuüutn ha.be s , nec fidali 
tuo in te copia' fi. 

CHÆRIBULU S. 

I o Si hercte habeam , pollueur lubens : ierum 
aiiquid , ahqua > attquo modo , 

Altcur.ue , ab altqui , aliquatibi fpes eji fort 
mecum fortunum. 

. ST R ATI P P O CL B S. 

Va tibi , muricide homo. 

ÔUÆRIBULU S. 

Jiïui tibi lubet mihi 

male loqui ? 

STR ATI P P O C L ES. 

JQuippe ttt mihi aiiquid , aliquo modo, ali - 
cunde ab aliquibus blatis , 

. 6h*od nufquam'ft : neque ego id'jmmito mau- 
res me as. nec mihi 

ij- Plus adjumenti ades, quamillequinunquam 
etiuw natu'Jl. 


W W w 
^ w 
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Mais que voudroit on qu’il fift ? puis que 
t oy , qui es extrêmement riche, tu n’as pas 
un écu , 8c que ton amy ne peut attendre 
aucun fccours de toy. 

C H E R I B U L È. 

Par ma foy,, fi j’atfois ce que tu me de- 
mandes, je tel e promettrois avec joye, mais il 
t/e faut p tu fe defefperrr , il arrivera quelque 
chofe par quelque moyen , de quelque ma- 
niéré , de quelque part , par quelqu'un , 8c 
tu as enfin quelque eiperance que tu auras 
part à ma bonne fortune. 

STRATIPPOCLES. 

Le Diable t emporte, lâche que tu es. 
CHERIBULE. 

Quelle fantaifie, s’il te plaift, de m’injurier 
de la forte ? «■ 

STRATIPPOCLES. 

Mais aufiî avec tes niaileries, tu me viens 
eonter , il arrivera quelque chofe , de quel-- 
que manière , de quelque part , par quel 
qu’un , &■ tout cela , chanfons. Je n’écou- 
te pas aufiî toutes ces balivernes , & je fay 
bien que je ne dois pas plus attendre de fe- 
cours de- toy, 'que de ceux qui ne font pas en- 
core nez. • 


-, Tome IR 
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A CT U S TERTIUS. 

. N «* . I . -, 

« «. . - » T 

y , . 

StÇ N A .II. 

J . • * 

ÉPI DIC US , STR ATI P FOC LES, 
C H Æ RI BU LU S. 

i * ' 

E P I D I C U S. 

■ i, i . .. - ■ - 

». > _ 

F EciJîijam officium tu tuum : me memn nuna 

facert oporlet. » 

Per curam quiet o tibi licet ejfe . ifec 

fer/;/ : 

P?e //£/ hmc in jpem referas. hoc hofiium 
: politum efi. J . • 

' Crede modo tu mihi. fie ego ago, fie egere no * 
firi . - * 

Pré Z>î immort aies » ivr&i hune -diem dedifiit 
lucàlentuml ' 

♦ Ut faciltm, atqiie impetrabileml fed ego hinc 
migrare cejfo , 

Ut importem in coloniam hune atifiicio com - 
meatum ? 

Mihi eejfo , cumfio. fed quidboc? ante ides 
duoi fodales ,4 . 

Herum & Charibulum ccnjpicor . /jan/ hic 
agit U ? accipe hoc fis. 

STRATIPPOCLES. 

io Quantum hic tntjl I -• .2 - 
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ACTE TROISIEME. 

SCENE IL 

EPIDICUS, STRATIPPOCLES, 


CHERIBULE. 

EPIDICUS. 

V Ous avez fait voftrc devoir , Sc c’eft à 
moy à faire le mien prefcntemenr, vous 
pouvez, je vous affure, dormir en repos, fi 
vous n’avez point d’autre affaire en telle. Par 
ma foy, voilà voftrc argent flambé, vous n’ÿ 
devez aflurémcnt plus rien prétendre , il eft 
entre les mains des ennemis. Fiez vous à moy, 

, vieux fou, c’ eft de la maniéré qu^j’en ufe.Sc 
que nos Anceftres en ont toujours ufé. O 
grands Dieux, que vous m’avez donne là un jour 
agréable ! quelle facilité m’avez- vous fait trou- 
ver dans ce bon- homme ! mais pourquoy x 
m’amufer. icy ? pourquoy plûtoft ne pas tra- 
vailler ^faire palier en fureté ce convoy dans 
noftre quartier ? le retardement me regai de 
plus que perfonne. Mais qu’cft- cccy ? jo 
vois devant la maifon StratippoclesSt ion amy 
? Cheribule. Qu/e faites-vous icy ? prenez cet- 

te bourfe, s’il vous p'.aift. 

STRATIPPOCLES. 

Combien y a-t-il dedans? 

D ij 
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E 1 p 5 1 DI eus. - 

.Quantum fat ejl , 

plus fatis : fuperfit. 

Dt'ccm minis plus attuli , quam tu Danifia 
de las. 

Dum tibi ego placeam , atque obfequar, me- 
um tergum fiée ci fa cio. 

STR A T l F FO C L E S. 

Nam qttid ita ? 

EPIDICUS. 

* Quia cg" tuum patrem fa - 
c’tam perenticidam. 

S T R A T l P P O C L E S. 

Quid tfiuc efi terbi? 

EPIDICUS. 

Nihil mertr mettra 

vulgeita verba. 

ij Peratim duel are : ut ego foliitim duclita- 
bo. 

Nam leno omne argentum ubfiulit pro fi. U - 
( ® cina , ggo refilait , 

Mantbus hU dinumeravi > pater fuam na- 
tam quam ejje crédit. 

Nunc itérai n ut fallatur pater , tibique au - 
xilium apparetur, 

Tnveni viam. ita ego fuafi fini , atque hune 
Imbui orcitiontm, - 

20*17// , tu quam rediffes , ne tibi ijîls copia 
effet. 

************* ***** * 
S fi B. ATI P P O CLE S. 

Ettge f eugel 

* Dans ces trois vers il y a un jeu de mots 
qui ncpeut être traduit. Voyez les Remarques. 
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L’EPIDICüSi 

> 

EPIDICUS. 

Ce qu'il faut, & plus encore, vous en au- 
rez de refte. J’ay apporté dix mines de plus 
que vous ne devez à voftre Banquier. Pourvû 
que je vous puifle plaire , je ne me foucie 
point d’expoier mon dos. 

’ STRATIPPOCLES. 

Ton do$, pourquoy cela ? v . ( 

EPIDICUS-. 

C’eft que j’ay coupé la bourfe® volîre pere, 

8c que je l’ay joiié plaifammenti car le Mar- 
chand à qui appartenoit cette Efclave que 
vous m'avez fait acheter en voftre abfencc 
& que par mes rufes voftre pere croit fa fille : 
ce Marchand , dis- je , aefté très bien payé aux 
'dépens du bon -homme, c’eft moy-*mefme . 
qui ay portE l'argent , je l’ay compté de ces 
mains -là : 8c j’ay encore trouvé moyen de ; 
tromper voftre pere , 8c de vous tirer d’fcm- 'r 
barras. Voicy le difcours que je luy ay tenu, ^ 
afin qu’à voftre retour vous ne trouvafliefc 
pas l’Efclave dont je luy fais croire que vous 
eftes amoureux. Je luy ay donc dit qu’il de- 
voit Pacheter avant que 'vous fuflîez icy , 8c 
qu’ après l’avoir achetée , il dcvoit éloigner de 
vous cette Ençhanterefte. Je dois.fuppoièr une 
Jpueufe d’Inftrume.ns. 

STRATIPPOCLES. 

«Bon, cela va le mieux du'monde L 

D iij 


Digitized by Google 



Ul 


78 - ' EPI D I eu s. ~ 

E P I D I C U S. _ 

Ea jam do mi efl pro Ma, 

S TR, AT I F P O C LE S. •. 

Tu 

neo. 

E P 1 D I C U S. • 

Nunc auftorem 

Dédit mihi ad hanc rem Apoccidem , is apud > 
forum mantt me:. 

Jÿuxfi quoy emeret , caveat. 

S T R A T l F F O C L E S, 

Hattd malt « 

n 1 d i c u s. - 

Jam 

^ ipfi cautar captiïft. , V \ 

Jpje in meo collo tuus fater crummam cfiUu 
' cavri, * • - 

zy // adornat , adv entent domi extemplo ut ma- 
rri tu fiits, . * 

S T R AT I PP O C L E S, * . 

tT/w perfuadebri modo , fi Mam % qud addur 
8a efi mecum f 
Mihi adempfit Orctu , 

EPIDICU S. 

Nunc ego banc aflu - 

4tam etiaminflituu 

Deveniam ad lenontm domum egomet folus ; 
é£o docebo , 

Si qui ad eum adveniant , ut fibi datum 
effe argentum dicat 

o Pr<? fidteina , argenti minas fi habere quin- 
quaginta. 

Quippe ego qui nudiufiertita mêfi manibut 
Ainumeravi 
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V E P T D I C U S. 7? • 

, . ' - E P I D I C U S. . , . 

Et dans un moment cette Maîtreffe fuppo- 
fée'fera dans la maifon de voftre pere au lieu 
de celle que vous aimez. 

STRATIPPOCLE S.‘ 

J’entends. w £ 

EPIDICUS. 

Pour ce't effet, il veut qu’Apecides vienne 
avec moy» afin qu’il faffele marché, £ç qu’il 
prenne bien fe9 iurétez. A l’heure qu’il eft il 
m’attend à la place. - -• - v * ■ 

STRATIPPOCLE S, 

Cela ne va pas mal. 

EPIDICUS."- * 

• -V ; . - 

Le bon.-horrtrae a choifi Apecides pour 
faire le contrat , mais il a remis fa bourfe à 
ma diferetion, & il n’attend que voftre arri- 
vée poifr vous marier. * - 

•+ S TR A TIFPOCLESî > 

• - ;■* n. 

* Il fàu droit pour cela que les Dietrx m’eut- 
fent enlevé la Captive que j’ay amenée. - 
' *■ EPIDICUS.- 

Voicy encore une autre rufe que j'ay ima- 
ginée. J’iray trouver feuf le Marchand d’ÊC- 
claves, & luy diray que fi quelqu’un va chez. 
luy pour s’informer , il affure- qu’on luy a 
donne de l’argent pour une Joüenfe d’in- 
ftrumens,& qu’il en a eu cinquante mines. Il • 
eu jurera fans doute ; car je luy comptay de 
l’argent moy-mefme de mes propre^- mains 
il y a trois jours , pour cette Efclavc que 

. D iiij 

V. ~ ' 
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%o EPI Dieu -S. 

v Fro ilia tua arnica , quam pater fuam ‘ 
liant ejfi rtfur. » ’ y 

Ibi leno' fcelcratum caput fuum imprudent 
■ alligabit , \ ' 

3 p 6)uaji pro ilia argent um acceperit , qua tecum 
adduHa nunc ejl. 

* v 

STRATIPFOCLES. 

, Vorfutior es , quant ro- , 
ta figularu. • - 

E F l D I C U S. 

y J:am ego par abc 
Ali quant dolofam fidietnam , nummo condu - 
Ha qua fit: ' \ 

J>)ua fe tmptam fimulet , qua fines duo do - 
Ha ludifiettur. 

Tùam ducet fimid Apœcides ad tuum pa~ 
trem- 

STRATIPFOCLES. 

. ' • k ' J . ■ Ut parafe ! 

E P I D I CUS., 


40 Eam permedttatam mets doits , afiutiifque 
l onuftam 

Mittam. Jed ni mis longum loquor : dût me 
efiis demorati. - - •*. _ *• • 

Mac Jcitis jam , ut futura fini. abeo. - 
é,T R A T l P F O C L E S. 

• V .. x 
j . ambulato. 

C rH. Æ R I B tl L U S. 

TUmis doHus ille e/l ad malefaciendum. ~ 

«r STRATIPFOCLES. 

quidem cefto 
Servavit confiliis fuit» 
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L’EPIDICUS. Si» 

vous aimiez autrefois, & que voftre pere 
oroit fa fille ,• ce Marchand chargera , lans 
y penfer , fa maudite telle de fermens» car il 
jurera commes’i! avoit receu de l’argent pour 

celle que vous avez amenée depuis hier. 

* 

ST R A TIP P O C LES. 

Que tu es rufé J 

E P I D I c u s; 

Maintenant je vais chercher à louer quel- 
que Joiieufe d’inftrumens , que j’inftruiray 
comme il faut , afin qu’elle fafle femblant 
d’avoir efté achetée, 8c qu’elle joüe les deux: 
Vieillards de la bonne forte. Apecides la mè- 
nera à voflre pere. 

STRATJPPOÇLES. 

Que cela eft bien pris i 

E P I D I G U S. . 

e 

Je ne la Iaifleray peint aller qu’elle ne fâ- 
che parfaitement fon rôle , 8c qu’elle ne foit 
inftruite exaéfement de més fourberies 8c de- 
mes rufes. Mais je jafe trop long- temps. 
Vous {avez prefentement la maniéré dont les 
chofes doivent aller. Je m’en vais. 

S T R A T I P P O C L E S. 

Va promptement. 

G H E R I B U L E. 

Voilà un drôle bien favant en friponne— 
rie. 

, S T R A T I P P O C L E S. 
v Ma foy , par fes expediens il m’a tiré, lis 
d’une affaire très* fâche ufe. 
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S* ' 'EPIDICÜS. 

.* C H Æ. R l B U L V S. 

Abeamua intro bina 

ad me r, 

STR AJT I P V O C L E S. 

. 4^ Atque aliquanto lubentius quam a b s te fum- 
tgrëjjus intus. 

Virtute atque aujfcicio Epidici eum praJa in» 
caftra redeo. '' 
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. V E PI DI eu ST., Ej 

CHERIBUL E. 

'^Entrons chez nolis. 

S T R A T I P P O G L E S.;- 
J’y enireray plus gayeraent que je n’én 
fuis tantoft forty. Par la valeur 8c par la con- 
duite d’Epidicus, je m’en retourne au camp, 
chargé de dépouilles. * 
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ACTUS TERTIUS. 

S C E N A. III. 

PERIPHANES, A P O E C l D E 

S E R VU S, 

P E R I P HA N E S ; 

N On oris catiffa modo hommes i.quum futtr 
Sibi habert ffcctdum', ubi os contempla—., 
rent fuum: 

ScJ qui perjpiccre poffent cor SapientU , 

Igitur ptrjpicere ut poffint ccrdis copiât» : 

• jjf Ubi il mjpexijfent , cOgitarent pofiea , 

Vitam ut /ii xijfent olim in adolefcentia. 

Vtl quafi egomet , qui dur/T' filii caujjd cæpe-. 
ram 

Ego me excruciare animi, quajt qui! filius 
Meus deliquijfet ~med ergn ; aut quajt non _ 
plurimum 

•s-o Male fallu me a effent folida * in adolefcen - 
■tia. 

1 Profeclo deliramus interdum fenes. A 
, Eutt conducibile hoc , mea qui Je m Jenten ■» 
tia._ , 

Se J meus fodalis it cum pr&da Apœcides • _ 
Vtnire falvum mcrcatorem gaudeo*. 

J^uilfitl 


y t 
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ACTE TROISIEME. 

S CE HE 1 1 r. • 

PER IP H. A .K E S, A PE CI D ES,, 


UNVALET. 

r 

P ERI PH A N E S. 

- 1 

L Es hommes ne devroient pas avoir- des 
miroirs pour voir leur vifage Amplement. , 

Mais pour fe former à la fageffe , ils auroienfr 
befoin d’en avoir un où ils puiïentvoir leur- 
cœur à-découvert avec toutes les paillons dont- 
il eft remply. Ils n’y auroient pasplûtoft jette > 
les yeux ? que d’abord ils feroient. reflexioa 
fur la maniéré dont ils ont vefcu dans leur 
jeunette. “Par exemple, n’en aurois-je pas be- 
foin moy? qui commençois à me chagriher . 
fi fort , à caufe de mon fils » comme s’il 
avoit commis de grands crimes à mon 
• égard, 6c que les fauresde ma jeuneife n’euf- 
fent. pas efté exceffives. En vérité , nous . 
radotons quelquefois , nous autres Vieil- 
lards. Un. miroirs tel, que je viens de le 
dire , feroit d’une ‘grand? utilité. Mais 4 
voicy mon attiy. Apecides qui revient ayèc 
- ià proye qu’il a enlevée à mon fils. Je me 
réjouis de vous voir retenir heureufement 
avec cette. bonne Marehaudife» bien, c^ue, 
cfit-oa? • * *- 
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Stf EPID I C U S. 

AF O- E Cl D ES.-" - 
Dii Je&que te adjuvant . 
FER1F HAN È S. 

‘ Orne* 

place t. 

A F O E C I D E S. 

JQûin omini omnes fuppetunt ris profper* K 
Sed tu hanc jubeas intro abducier. 

P E R J F H A N E S. 

Heus fo- 
ra* ” 

Exite hue aliquis* duce ijlam intro mulie -- 
rem y 

Atque andin î 

* / S E R VU ! 

x - J§)uid vù? - 

F E R l F H A N E S. 

Cave firis cum fi- 
lia ► 

io Mm copulari hanc , ne que confpicere : jant 
‘ - tenes i 

In adiculam iftanc feor fum conduit volo. 

Di vortunt mores Vtrgini longe ac lupa. 

. - A P O E C J D E S. 

Do&e & fapienier dicis. Non nimis pote fi 
Fudicitiam quifquam fiu fervare filüt. 

^ Edepol n& tftam tempore gnato tuo fumas 
Framercatu 

• ; F E R I F H A NE S* 
uid jamf . * 

A £ O E G I D E S. 

K - J^Hia dixit m’thi 

Jamdudum fe alius tuum vidijfe hic filtum. 

iF E R I P H A N E S., 

Manc edepol rem apparabat.. 
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/ . L'EPIDI GUS. . S 7 ‘‘V' 

. APECIDES, 

Tous les Dieux, 8c toutes les Deefles vous 
font favorables.. . ' ' 

* : P E R I P H A N E S. 

Je reçois cét heureux prefage. 

APECIDES. „ 

Tout répond-,à ce prefàge, 8c toutes choies 
vous rciifïiflènt, mais ordonnez que l’on fafle 
entrer cette Efclave. ' . 

PERIPHAN.ES. 

Hola. quelqu’un venez icy, fortez. Mène 
cette fille au logis, Mais écoute. . 

LE VALET. 

Que vous plaift-il ? 

PERIPH AN ES.' 

Prends bien garde de ne permettré pas 
qu’elle foit avec ma fille, ny qu’elle la voye 
feulement : entends tuàprefent i Je veux que 
tu l’enfermes, toute feule dans cette petite 
chambre qui eft feparée des autres- .Les 
mœurs des Courtifanes 8c celles des jeunes 
filles bien nées font fort differentes. 

APECIDES. 

Cela eft bien 8c fagement dit. On ne peut 
jamais prendre trop de foin, de fa fille. Par 
mafoy, nous fommes allez juftément dans 
le temps qu’il faloit pour acheter cette Efclavet 
avant voftre fils. „ - 

PERIPHANES. 

Comment? 

APECIDES. 

Parce que quelqu’un vient de me dire qu’il : 
l’a veu de retour. ‘ . 

x P E Ri P H ANES. 

Afiurément il fe préparait à. l’acheter», - 
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£ P I D I C ü S. 

> ... 

A P O E C I D E S. ' 

, . ♦ Plane hîrtle 

• ■ hoc quidem eji. • „ 

Na tu habes fervom graphicum , & quantivis 
' prêt ii! , ; 

3-° N<?« cariift attro contra, ut ille fidicinam 
Fecit nefcire prcrfus , fe ejft emptam tibi ! 

Ita - rtdibundam atque hiUram hue adduxit 
. fimul. g > 

P E % I P H A N E S. 

Mtrum t hoc qui potuit fieri ! 

APOECI DES., 

Te pro filio 

Eaclurum dixit rem ejfe divinam domi » 
fQuia Thebis falvus redierir. 

PE RI P H A N E<S. 

ReBe injlitit 

. * A-, P O E C I DE S. 

Imo ipfus ilii dixit , conduBam ejfe eam , 

J2ju* hic admmijiraret ad rem divinam tU 
: ' bi. 

TaBurum hoc dixit rem ejfe divinam domi . 

Ego illic me autem fie ajfîmulabam quaj» 

40 StoUdum, cum bardum me faciebam. 

P E R J P H A N E S. 

• , Im» 

ita decet. 

A P O E C IDE S. 

■ Res magna amici apud forum agitur : ei volo 
Ire advocatus. 

P E RI P HAN ES. 

At quafo , ubi erit otium , 
Revertere ad me extcmplo. 

A X O E C I D E S. 

Cminuo.kicJtro .. 
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. L K EPIDICUS r 89 
A P E GI D E S. 

Oh, il n’y a rien de plus vray* En vérité * 
vous avez un Valet admirable! Sc qui va.uÇ 
tout ce que l’on peut s’imaginer ! il feroit domi- 
né à trop bon marché fi on le vendoit-au.poids 
de l’or. Comme il a fait de maniéré que cet- 
te Joiieufe d’inftrumens ne fliit • pas qu’elle a 
eflé achetée pour vous > au Ai l’a-t-il amenée . 5 

fort gaye & de très- belle humeur. 

PE R IP H A N flS. 

Je m’étonne comment il l’a pû faire.. - • < 

. APEC 1 DÈS. . 

s • ' \ 

Il luy a fait croire que vous voulez faire 
un facrifice pour rendre grâces aux Dieux' de 
.ce que voftre fils eft de retour de Thebes. en 
bonne fanté. , . . ' 

. , _ periphan.es,- 

11 a pris là un bon chemin. ^ 

A P E C I D E S. 

II luy a encore fait croire qu’il l’a loüoit 
^ .,pour fervir à ce facrifice. Et moÿ, pendant 
qu’il'luy difbitces fariboles , je contrefaifoislc- 
niais, & je faifois verita&’eraent le fot. 

P E Rf P H ANES. 

Point du tout, vous faificzce que vous de- 
viez faire. , 

A P E Ci D E S. . 

Un de mes amis a une affaire qui luy eft dé 
fort grande importance, 8t qui lie doit juger 
âujourd’huy. Il faut que j’aille défendre fion. 
bon droit. 

_ f E R I P H A N E S. 

Mais je vous prie de revenir le plûtofl que 
vous pourrez. 

A P E C I D E S. 

Je feray de retour dans tres-peu de temps 
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F E R I P ü A NES. 

Nihil homirit amico efi opportune amiciusi 
Sine tuo labore , qaod velu y ablum ejl ta~ 
■*’’ men. r 

' Ego Ji allrgaffem aliquem ad hoe negotium < 
Minus hominem doftum , minufque ad h and 
•' .rem ccillidum, • «.* . ■ ... . ' % 

Os fublitum effet. itaejue me albü dentibut 
Meus derideret fiiius merttijjimo, 
fo Atque hae Siultitiâ’ft , me ilii •vitio vortùTf 
Egomet cjuod fattttavi in adolefcentia : 

J^uum miitabam, pugtiis mémo tandis meir 
Eradicabam hominum aureit , quand o occoe* 
peram. 

Sed hic nuis ejl , auem hue advenientem con - ' 
fpicor , 

Suam qui undantem chlamjdm quajjandofu- 
eût • v ■ 

d : v ■ 




- 




V EPI-D TOUS. 91 

II n’y a rien qui doivb eftreplus cher qu’un 
amy qui eft toûjours preft à vouswendre fer» 
vice. Tout ce que vous fouhaitez fe fait fans' 
que vous preniez aucune peine. Voyez un 
peu fi dansjcette affaire j’euflc employé quel- 
que perfonne moins ftge 8c moins entendue, 
j’euffe ertépris pour dupe infailliblement, & 
mon fils n’euft pas manqué de fe moquer de 
moy , & de montrer toutes fes dents a force 
de rire. Mais qui eft ccluy que je vdy venir, 
8c qui avec fa démarché fotte 8c glorieufe fait 
pliftcr fa cafaque de tous coftez?Jefuis pour- 
tant ridicule de luy reprocher une chofe que 
je faifois fi bien dans ma jeuneffc. Lors que 
je portois les armes, je rompois les oreilles à 
tout le monde à force de conter mes proüef- 
fes , 8c il n’y avoit pas moyen que je finifle 
lors que j’avois une fois commencé. 


9* 


EPIDICUS. 
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• *j •" * 

A C T US. TE R T j (JS. . 

,\ 

S C E N A IV. 

■' Ml LES, tERlt HASES. 

* 1 1 D I C I N A , M I L.I T I S fervu* 

M I L E Si 

-) 

C Ave praterbitas uïïas Ad es , qu'm roges y 
Senex ubi habitat Feriphanes flatenius ►. 
Incertus tuum cave ad me retuleris pedem. 

P E R I F H A N E S. 

Adolefcens , fi i fi une hominem , quem tu qua- 
nt as. 

f Tibi commonfirajjo , ecquam abs te inibo gra- 
tiam ? 

MILES.. 

VirtUte belli armatus promerui. Ut mihi 
Omnes mort aies dectat agere grattas. 

v V ' 

FERIPHANES. 

Non repperifii adolefcens tranquillum locum ». 
Ubi tuas virtutes cxplices , ut pofiulas. 

10 Nam Strenuiori deterior fi pr&dicat. 

Suas pugnas , de Mises ore fiant fordida. 

Sed tfitim quem quarts Periphanem Plate» 
nium , 

\ Ego fum,fi quid vis . 
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ACTE TROISIÈME. 


SCENE IV. 

% ^ 

UN CAPITAINE, PERIPHANES, 
UNE JOUEUSE d’inflrurnens-, 

UN VAL ET du Capitaine. 


LE CAPITAINE. 


/ 


P Rens garde de ne pafler pas une feule 
maifon fans demander où demeure Peri- 
phanes de Plathée , 8c ne te prelente pas .de- 
vant moy fans m’en pouvoir dire des nouvel- 
les. 9 * 

PERIFHANEÇ. 

Si je vous fais voir l’homme que vous de- 
mandiez , qu’el’e obligation m’en aurez- 
vous? 

LE CAPITAINE.- 
Par mon courage, 8c par mes grandes ac- 
tions j’ajr mérité que tous les hommes fe tien- 
nent heureux de me fervir , 8c qu’ils me re- 
mercient de cet honneur. 

PERI PHANES." 

Mon brave, vous n’avez pas trouvé un lieu 
propre à étaler vos exploits comme vous le 
fouhaitez } car lors que quelqu’un dit fes 
beaux-faits à un homme plus vaillant que 
luy, ils paroifTent obfcurs auprès de ceux 
qu’il entend enfuite. Mais li vous avez affaire 
À ce Periphanes que vous cherchez» c’cftmoy 
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MILES. 

Nefope auem in àdole/cen- 
tia 

Memorant apud reges armis , arte dueüica 
îf'Divitias magnas tndeptum ? ' 

P E, R I P H A N E S. 

- Imo fi au cita s 

Mens pugnas , fugias manibus demijjïs do- 
* •- mum. 

»' r MILES.- 

Tol ego màgis unum qtis.ro , ;»?/?* eut prtdi- 
cem , 1 

^uam tllum qui rmmeret fuas rnihu 
PER 1 PHANES.- 

m 

*• *' • jKfiff 

’ eft locus r 

- J^xx/» /« *//#/« outras , rxxi centones fardas. 
M {L E S, 

a o Animum ndvorte , «/, ad te zenio, in* 
telUgas. 

Meam amtcam audivi te ejje tnercatum. 

F E R I P H A N E S. 

As. 

tate. ■' 

Hunc.dcmum fcio ego hune , qui fit ; quem 
dudum Epi die us. 

Mihi pr&dicaziit militem. adolefcens , ita’fi. 

Ut dicis terni. 

MILES. 

• ïWo /e pauculis , 

15* Sx moleflum non eft. , 

PERI y h A N E S. 

Plon edepol fcio 

fyoleftum non eft nifi dicis quidz/elis. 
MILES. 

Mihi iUanc ut tramittas ; argent u m\accipias. 
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L'EPJ T> I GUS. <>£ 
LE CAPITAINE. 

Quoy c’eft vous qui eftes ce Periphanes qui 
dés fa jeunefle a acquis de fi grands biens 
dans les Cours des Rois] par fes armes Sc par * 
fa valeur f * . * 

PERIPHANES. • 

Oh, vraiment fi je vous contois tous mes 
combats, vous vous enfuiriez chez vous bien 
vire. 

LE CAPITAINE, 

Parbleu, je cherche un homme à qui je 
puifle conter mes grandes aétions, 8c non pas 
qui veüille m’entretenir des liennes. - 
PERIPHANES. 

Ce n'eft pas icy le lieu ; 8c vous ferez 
mieux d’en chercher quelqu’autre à qui vous 
puilfiez débiter vos contes. 

LE CAPITAINE- 
Ecout'éz, 8c fâchez le fujet qui m’ameine 
icy. Vous avez acheté, à ce que j’ay oiiy di- 
re, une Efclave dont je fuis amoureux. 

PERIPHANES. 

Ha, ha, je fay maintenanr qui cil cét Hom- 
me. C’eft afturément le Capitaine-dont Epi- 
dicus m’a tantoft parlé. Mon Brave, ce que 
vons dites eft vray, j’ay acheté cet'e Efclave. 
LE CAPITAINE. 

Je voudrois bien vous dire deux mots, fi 
cela ne vous fâchoit -point. 

PER’IPHANES. 

C’eft ce que je ne puis favoir, fi vous ne 
me dires ce que vous voulez. 

LE CAPITAINE. 

Je veux vous prier de meceder cette Efcla-- 
ve , 8c de vouloir bien que je vous rende l’ar- 
gent que yous en avez donné. ' 
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EPI D I >C Ü S. 


PER IPH ANES. 

Hubert!. 

MILES. . 

ego apud teparcfdm proie- 

qui ? 

•Ego illp.ih ho die volo facere libertum meam, 
JO Mthi concubina que fit. - • 

P E R 1 P H A N E S. 

Te abfolvam bre- 
’t fi. 

Argenti quinquaginta mihi ilia, empta efl mi- 
nis. 

Sexagmra mihi fi denumtrantur mina. 

Tuas pojfidebit mulier faxo férus : 

* Atque ita profetto , Ht tam ex hoc exonérés 
agro. 

MILES. 

Eftne empta mihihec? 

■P E R I P H A N E S. 

Iftis legibus h a béas 

licet. 


MILES. 

Gonciliavifii pulchre. 

PERIPHANE S. 

Heus , foras educite, 
fifuum introduxiftis fidicinam. atque etiam 
■ fi de s , 

Ei qu& accefiere, tibi addam donc gr ut iis. 
Age > accipe hune fis. 

MILES. 

intemperia te te- 

nerïtï 

4° tu mihi tenebras cudis ? quin tu fidici- 

nam 

Produci intus jubés 1 . 

PER I- 


QigiiizecLbi 


DiÇ»QQgIa 
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V E V I D ï C U 5. 

P E R I P H A N E S. 

, • 

* Tres-voIontiers. 

LE CAPITAINE. 

' Car pourquoy ne vous parlerois je pas fran- 
chement? Je veux la mettre aujourd’huy en, 
liberté, & partager mon lit avec elle. 

P E R I P H A N E S. 

Je vais vous fàtisfairc en peu de mots. Je* 
l’ay achetée cinquante mines d’argent , fi vous 
m’en donnez ioixante , je vous mettray en 
eftat de l'affranchir tant qu’il vous plaira , 8c. 
de la faire participer à vos feftes j à condition * 
neanmoins que vous l’emmenerez du païs 
fi’Attique. 

LE CAPITAINE. 

Le marché eft- il conclu? 

. • . PER.IPH A NÉS. 

Vous la pouvez avoir aux conditions que * 
J e viens de dire. 

LE CAPITAINE. 

Vous me la donnez à bon marché. 

- • 

P ÇR IP H A NES. •" * 

s 

§ Hola . faites moy venir la Joüeufe . d*in~ 
flrumens que vous avez tantoft fait entrer. 
Vous aurez encore fur le marché la guirarre 
qu’elle avoit quand je Pay achetée. Tenez, la 
voilà» prenez- là, fi vous voulez. * 

• LE C A PI T A I NE. 

Quelle extravagance- vous tient donc*? ou 
quel mal -entendu y a-t-il icy ? que nffïme 
faites-vous venir la Joüeufe d’inilrumens que 
je demande ? 

Tome ni. E 
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? E R I P H A N E S. 

Hac ergo eft fidicm/u 

Hic alla n h lia fl. 

MILES. 

Non mihi nugari potes. ' 
tu hue producis fidicinam Acropolifli - 
dem ? 

P E R I P H A N E S. . 

* Hac , inquam, eft. 

MILES. 

Non h<zc , inquam , efl : 

non noiijfc me 

Af Meam rere amicam pojfe ? 

periphanes. 

Hanc, inquam » 

filius * . 

Meus deperibat fidicinam. 

MILES. 

Hac non eft ea* 
periphanes.- 
$ttid ? non eft ? 

MILES. 

: Non eft . v . ’ - 

• PERIPHANES. 

Unie hAc igitur gen - 

tium eft? • 

Equidem hercle, argentum pro hac dedt. 
MILES. 

StuU 

te datum _ * # 

• Reor, arque peccatum largiter. 

‘ . P E R I P H ANE S. 

Imo hac ea'ji « 

fo Nam fervum miCi , qui fettarier folet 
Meum gnatum , ipjt hanc émit fidicinam . 
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L* E P I D I C U S. 

PERIPHANES. 

Çeft elle aflurément. Je n’cn ay point 
d’autre. 

LE CAPITAINE. * - 

Vous avez beau faire , ce n’eft pas à moy 
que l’on en donne ainfi à garder. Que ne me 
faites-vous venir une Efclave nommée Acro- 
- poliftis ? 

PERIPHANES. 

C’eft celle-là, vous dis-je. 

L E C A P I T A I N E. 

Ce n’eft pas elle, vous dis -je. Eft-cequ'e • 

-vous croyez que je ne connoiffe pas la pcr- 
iqnne dont je fuis amoureux? 

PERIPHANES. 

, Je vous dis que c’eft celle dont mon fils 
etoit fou. 

L E C’A P I T A I N E. • . • 

Ce n’eft pas elle. 

PERIPHANES. 

Quoy , ce ne l’eft pas ? ! 

LE CAPITAINE. 

Non, ce ne l’eft pas. . \ • 

PERIPHANES. 

D’où diable eft donc venue celle-cy ? c’eft * ' 

pourtant pour elle quej’ay donné lescinqüan- 
tes mines. 

LE CAPITAINE, 

Je crois que c’eft fort fotemciw: que vous 
les avez données, & que vous avez fait là une 
grande faute. 

PERIPHANES. 

Et je vons dis, moy , que c’eft elle-mefme. 

Le Valet qui fuit ordinairement mon fils» 

Vient de l’acheter à point nommé. 

E : 
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ÏOO E P I D I C U S. 

MILES. 

Hem ! 

ifiic homo . • 

Articulatim te concidit , fcnex , tu ta 
* Servta 

PERIPHANES. 

6)uid 1 concidit } 

MILE S. 

Nthil : fie fiifpicio’ft. 

Nam pro fidicina iftac bac Juppofita efi tibi. 
55 Sentx , tibi os efi fublitum plane '& probe : 
PERI P H ANES. 

Ego illam reepuiratn jam, ubi ubi efi. beüx- 
■tor, vale. * # 

Luge : fiugi , Epidice , fiugi es : pugnafii. bo- 
rna es, ^ 

« Jfifiti me emunxifii mucidum > minimi prett. 

Mcrcatus te hodie efi de lênone Apoecides ? 

60 Ehôdum. ‘ 

FIDICINA.' 

• Ego iftunc hominem nunquam au- 
divi ante hune diem , 

Necptte me epuidem emere cpuifpuam ulla pe- 

cunia * . 

j>ot tût , cpusL plus jam fum libéra quinpuen- 

n'tum. 

„ PE RI P H ANES. 

6)uid tibi negotii efi mes. demi igitur î 
FIDICINA’ 


U ICI • 

Conduit a vent , ut fidibus eantarem finit 
65 Dum rem divinam faceret. 

PERlPHANEf. 

» Fateor me om- 

nium 
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L* E P I D I C U S. -io* * 
LE CAPITAINE. 

Et » cét homme vous a tondu à point: 
nommé. 

PERIPHANES. 

Quoy? tondu? * 

LE CAPITAINE. 

Rien , rien , ce n’eft qu’un fo.upçon. Ce- * 
pendant cette Joiieufe d'inilrumens que je 
vois, vous a efté vendue aü lieu de celle que 
je demande. Bon-homn^e , vous elles dupé 
parfaitement. 

PERIPHANES. 

Je chercheray cette coquine en quelque lieu 
du monde qu’elle puifle eftre. Adieu guerrier. 
Courage , Epidicus , tu es un brave garçon. » 
Tù as fait là une aéHon glorieufe , tu es un 
homme d’elprit de m’avoir fi bien mené par * 
le nez. Hola, toy, approche. Apecides t’a- 
t-il achetée aujourd’huy d’un Marchand d’Efi- 
claves ? 

LA J O U E U S E. 

Je n’^y jamais ouy parler de cét homme 
avant ce jour-cy , & peribpne n’â pû afluré- 
ment m’acheter , puis qu’il y a plus de cinq 
ans que je fuis libre. ‘ - * *’ 

l; . P E R I P H A. N E S. 

Que viens- tu donc faire chez moy? 

LA JOUEUSE. 

J’y fuis venue , parce que l’on m’a louée 
pour venir icy chantera un facrifice qu’un , - 
Vieillard doit faire. 

, • PERIPHANES. 

» 

J'avoue que -je luis le plus fot- animal ' de 

E iij * 


« 


/ 


# 10* EPIDICUS. 

Hominum ejje 'Athenis Atticif minimi prêts. 

, Sed tu noviftin' fidicinam Acropoliflidem t 

F I D I C I N A. 

Tarn facile , quant me. 

F ERI F H A. N E S. 

Ubi habitat . • 

* F I D I C I N A. 

PoJ U 

quant libéra' Jl , ubi 
. Habit et dum , incertofcio. 

F E RI P*H A NI5» 

Eho ! a in f qui ( . 

eam liberaverit, 

70 Volo fcire , Ji fcis. ' ' . * 

F I D I C I N A. 

Id quod audivi audits. - 
Stratippoclem atidivi Periphaïti filium 
Abfentsm curaviffe ut fieret libéra. 

F E R I F H A N E S.. 

Ferii hercle ! Ji ijlk&c ver a funt. planiJJTm » 
Mtum exenteravit Epidicus marfupium. v 
F I D I C I NA. • : 

jf H&c fie audivi ; nunquid me vif caterum l 
' „ P E R I P H -A N E S. 

* Malo cruciatu ut pereas > atque abeas cito . 

^ 'F I D 1 C I N A. 

- I ides non reddis ? 

FERIPHANE S. 

Neque fides , ne que ti~ 

iùu. . 

Fr opéra igittsr fugtre hinc » fi te DU 4- 
mant. 

F I DJ C I N A. 

Abiero. 

Flagitio cum majore pojl reddes tdmen . 



r- L’EPIDICUS. •• roj 
toute la ville 'd’Athenes. Mais, dy-moy as- 
tu connu la Joiieufe d’mflrumens qui fe nom- 
me Acropoliftis ? 

' LA JOUEUSE. , . 

Je la connois comme moy-mefme. • 

P E R I*P H A N E S. 

Où demeure- 1- elle? ' 

LA JOUEUSE. 

Je ne fay pas bien où elle demeure , depuis 
. qu’elle cfl libre. 

P E R I P H. A NES. 

. Ho , ho , libre i qui l’a mife en liberté ? Je 
veux le favoir, fi tu le fais.* 

LA JOUEUSE. • . 

]e vous diray ce que j’en ay oüy dire. 
C’eff que Stratippocles, fils de Periphanes , a 
eu foin de la faire mettre en liberté, quoy 
qu’il fuit abfent. 

PERIPHANES. 

Je fuis perdu , fi ce qu’elle dit eft vray. 
Epidicus m’a coupé la bourfe. 

LA JOUEUSE. 

Voilà ce que-j’ay oüy dire. Ne me voulez» 
vous^lus rien ? 

P E R I P H-A N E S. 

Que tu t’en ailles bien vite , 8c que la pe- 
lle te creve. 

LA JOUEUSE. 

Ne me rendez- vous pas ma guitarre? 

PERIPHANES.. 

Non , ny guitarre , ny flûtes. Et fi les 
Dieux -t’aiment , tu te hafteras de t’enf uir. 

• LA -JOUEUSE. 

Je m’en vais, mais dans .peu je vous les fc- 
. ray rendre avec bien plus de vacarme. 

E iiij 
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IQ4 . .E P-I I>I c U $. 

TERIFHANE S. 

$q §)uid nunc ? qui in tanta pofitut fumfenten * 
tiü , 

Etonne ego finam impune î itno etiamfi alte - 
xum • • 

Tantum perdundum ejl , per dam pot i ta, quant 
. finam . ' • 

Me impune irrifum ejfe habitum , depecula - 

Si& mihi data ejfe verba pr&fenti palam ! 
tfAtque me miner is facto pra illo , qui omnium 
Ltgum atqut jurium fiftor, conditor clueti 
Is etiam fefe J apire memorat ; Malle um 
Sapientiorem * * mambrio, 



L 
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- L’EPI-DICÜ S. 

PERIPHANES. 

Que dois-je faire prefentement? moy dont 
Iè nom eft à la telle de tant d’Ediéts ? Eft ce 
que fans me vanger je fouffriray que ce co- 
quin m’ait fait cette piece ? non quand mef. 
me il me faudroit- eneorê perdre une pareille 
fomme, je la perdois plûtoll que de fouffrir 
que l’on m’ait joüé impunément y & qu’ils 
m’ayent vôlé comme ils ont fait. Que l’on 
m’en, ait ainfi donné à garder devant tout 
monde ! mais je fuis bien fou de m’eftimer 
moins que cét autre qui a autant de réputa- 
tion que s’il avoit inventé les loix. Et luy- 
mefme s’applaudit , 8c veut palfer pour habi- 
le homme. Ah , fans doute la coignéë cft. 
plus habile que le manche. 
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A CT U S IV- 

SCENA PRIMA. 

2 H I L I P P A, P E RI P H A NE S*. 
P H. I L I P P A- 


> - 


S I quid eft homini mifieriarum , qttoà mi- 
fer e font mi fer ex anima , 

Id ego expcrior , cui multa in unum lo - 
cum confiuunt, qua mettm - 
Pettus pulfant fimul : multiplex arumna me 
exercitam habet : puiupertas, 

Pavor territat mentem animi > ueque ubi 
meus collocem fies , 

Haleo ufiquam munit um locum. ita gnata, 
mea boftium eft potita : 

Neque ea nunc ubi fit nefitio.. 

P E R I F H A N E S. 

6)u U ULac eft. .. 

mulier , timido 

PieBore peregre adveniens , quA ipfa fe méfiè- 
rent ur ? • 

P H I L I P P A.. 

• ln bis dichis eft 
Lotis habit are mihi Periphanes. 

P E R I P H A N E S. 

Me no mi- 


nât bac : credo ego 
2Uih'>ft>itio ufitts inveoit»- 
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ACTE IV 

.SCENE PREMIERE. 

P H I L 1 P P A , PE R IP H A NES». 


PHÎLIPPA, 

, , A • * * « * ' - , 

J ’Efprouve aujourd’huy toutes les peines 
qui peuvent attirer la compaflion j on 
ne peut eftre plus mal-heureufe que je 
la luis ! mille chofes viennent m’acca- 
bler à la fois. Toutes fortes de chagrins me 
dévorent. La pauvreté 8c la peur troublent 
mon ame, 8c je n’ay plus rien qui me puiffe 
donner la moindre efperance } car ma fille efl 
entre les mains des ennemis , je ne fay pas 
meîme où elle eil pTefentement. 

P E R I P H AN E S. 

Qui efl cette femme fi épouvantée, qui pa- 
roift eftrangere , 8c qui fe plaint de tant de 
malheurs î 

. „ PHIL.IPP A.. 

On dit que c’efl icÿ que demeure Peripha- 
nes. 

PERIPHANES. 

Elle me nomme. Je penfe qu’elle a befoin^ 
de gifle» elle .a juûement trouvé fen homme. . 

. E v j 
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<o3 EPIDICU S. 

P H I l I P P A. 

F ervelim mer ce à tm dure > 
lo monfiret eum mihi hominem ■> a»; #£i. 
/Æe habit et. 

PER IP H ANES. 

Nofiito ego hanc'. 

Nam videor , nefcio ubi , »»o vidifie prias, efi* 
ne ea , 4» ko» 
quatre animas retur meut ? 

P HI L I P P A. - 

Di boni ! vi- 

fitavi antidhae. 

P ER I P H A NES. 

Certe ta efi , quam in Epidauro paupercu* 
lam memini comprimere. 

P H I L I P P A. 

Plane htc ittie , qui mihi in Epidauro primas 
pudicitiam 
if Pepulit. 

PE RI P H A NES. 

. tneo comprejju peperit filiam} 

quam domi. * 

N une habto. 

P H I L I P P A; 

J5)uid fi adeam?- 
P E R / P H A N E S. 

. Haadfiio 

eur congre diar, fi bac ea efi* 
PHILIPP A. 

Sin efi ü homo -, fient anm multi me dubiam 
d/tnt. 

PERI P- H A N E S» 

Longa 

Dits meum incertat animum fin ea efi , quam i 
incerto autumo , hanc . 

Gengrediar afin*. 
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L’EPIDTCU'S 109 

. • 

P H I L I P P A. 

Que ne donnerois-je point à celuy qui me • 
le feroit voir, ou qui m’eqfeigneroit là de- 
meure? 

P E R I P H A N E S. 

Il me femble que je connois cette femme,' 
& je crois l’avoir veuë autrefois je ne fay où. 
Eft-ce bien celle que je m'imagine? 

PHI L I P P A. 

Bons Dieux ! j’ay fouvent veu cét homme- 

là! 

P E R I P H A N E S. • 

C’eft elle-mefme. Voila aflurément cette* 
pauvre femme d’Epidaure avec laquelle je me 
fouviens d’avoir eu quelque commerce.. 

P H I L I P P' A. 

Vôila fans doute ce Periphancs qui m’a ai- 
mée autrefois à Epidaure. 

PERIPHANES. 

Et dont j’ay eu la fille qui cil chez moy* 

P H I L I P P A. 

. » Si-je l’abordois ? . 

, PERIPHANES. 

Je ne fay fi] je le dois aborder, *fi c’eft elle.. 

P H I L I P P A ; 

Si c’eft luy, comme le temps qu’il y a que.* 
je ne l’ay veu, me rend incertaine . . . 

PERIPHANES." 

Le grand. temps qu’il y a que je ne l’ay 
veuë, me fait douter. Mais fi c’eft elfe, com- 
je ne. le fay pas bien,. je vais l’aborder a» 
droitement, & fans faire femblanc de .rien. . * 

i • 

i 
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E P I D I CU S. 


P H I L T P P A.. 

Muliobris adhibenda mihi ma- 
lit ici ntinc efi^ 

F E R 1 P H A N E S. 
ao Compellabo. 

P H I L I P P A. 

Orationis acum contra coh* 

. feram. 

PERI P H A N E S. 

. . Salua fis. 

PHILIPP A. 

Salut cm accipio mihi fameisi 
P E R I P H A N E S. 

■ % gnid. 

caterum ? 

PHILIPP A. 

Salvus fis : quod credidifii , reddo. 

P E R I P H A N E S. 

Haud AC*, ' 

eufo fidem. 

Novin ’ ego te? . - 

PHILIP PA. 

Si ego te novi , animum in* . 
ducam uti 1 nouer is. 

periphane s. 

Ubi te vifitaui ? 

. ; PHILIPP A. 

Inique injuriu’s. 

P ERIPHANE S. 

' * • Quid jam ? r 

' v. * • P H I L I P P A. 

* J£uia- 

‘ îf Tua memoru interpretari me aquum Un*- 
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f EPIDÏCUS. Jm 

PH I L I P P A. 

. Il faut que je mette en. ufage quelque rufe 
de femme. * 

PERIPHANES. 

Je vais luy parler. . 

' philïppa. 

Et que j’entre en converfation avec luy. 

PERIPHANES. 

te veus donne le bon jour. 

philïppa. 

Je le regois poûr moy , 8c pour ceux qui 
m’appartiennent. 

PERIPH A N ES. 

Et du relie, que me dites- vous? 

PHILIP P. A.; 

Je vous donne le bon jour auffî, Sc je vous 
rends ce que vous m’avez prellé. 

PERIPHA N E S. 

Je n’ay pas lieu de me plaindre de voftre- 
bonne foy. Mais il me femble que je vous . 
connois. 

PHILIP P*A> 

Si je ne me fuis point trompée , 8c que voua- 
ibyez celuy que je m’imagine, je croiray, fans 
doute , que je ne vous luis pas inconnue. 

PER.IP HAN ES. 

Où vous ay-je veuë. 

PHILÏPPA. 

Vous elles bien injuftede me faire cette de- 
mande 

PERIPHANES.. 

Pourquoy cela? 

PHILIPP A. 

- Parce que vous me voulez faire dire une.* 
chofe que vous n’ignorez pas , 8c dont vofiss 
vous fouvenez.fans doute.. 
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E P ï D I C U S. . 
PERI P H AN E'S. 


Commode 


US 

Tabulât a es. 

PHILIPP A. 
mira minoras. ( . 

P E R l T H A N E S, 

Hem ! ifiuc rcciius". 

IdeminifitH ? 

P H 1 L I P P A.. 

Memini id. 

P E RI P H AU E S. # 

. In Epidauro 
P M I L I P P A- 

Ah ; 

guttula 

Ptftus ariens mihi afper/ifii. . . 
PERIT H AN ES* 

Virgini pauperctt . 

ld i • 

Tuœque matri me levure paupertatem . 

P H I L I P F A. 

• Tun ■ 

k es, 

S° -Q?* P er voluptatem tuaminme urumnanh 
objevtftigravem ? 

P ERI P. H A NE S, 

Ego fum: falve. . 

P H I L i P P A. 

Salva fum , quia te effe fai* 

. vum fentn . 

_P'£ RI P HAN E Si 
Ce do manum. 

P H I L I P P A. 

Accipe , xrumnofam &. mifi 
'• * riarum compotem. , 

Mulier em ntm&s. . 
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L’ E P I D I C ü S. 


i»5 

PERIPHANES. 

Vous parlez bien, 

PHILIP P- A.' 

' Vous nous dites de grandes merveilles» 

PERIPHANES, 

Ho, ho, cela eft encore mieux dit. Vous 
iouvenez-vous ? 

P H I L I P P A. 

Fort bien. 

PER1PH ANES. 

Que dans Epidaure. 

P H I L I P P A, 

Ah, ce mot me. redonne la vie! 

PERIPHANES. 

Lors que vous eftiez fort jeune, je faifois 
mon poflîble pour adoucir la pauvreté de vô- 
tre mere & la voftre. 

* 

PHJL.IP P A.,. 

Quoy, c’eft vous dont l’amour m’adonné, 
tant de chagrin ? 

PERIPHANES. 

C’eft moy-mefme. Soyez la bien venue. 

P H» I L I P P A. 

Me voila trop heu^eufe, puis que je vous 
voy en bonne ianté. 

PERIPHANES. 

Donnez-moy la main. 

♦ P H I L I P P A. 

La voilà > vous tenez une femme accablée 
de chagrins 8c de peines. 
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1 P I D ï C V SV ■ * 
PERIPHANE S. 

. guul e(i t quod vultus t9 

turbat tuus ? 

F H I L I F F A. 

Tiliam, quam ex te fufcepi. ' , 

F E R I P H A NE S. 

Quid eam ? 
PHILIP FA. 

Edit- 

/ clam perdidi. 

Hoftium ejl potita. 

F ER I P H A NES. 

Habe animum\lenem » & 

• tranquiüum face : 

Demi me* eccam falvam & fanam : nam 
poflquam audivi illico 

Ex meo fervo illam effe captam, continue ar- 
gentant dedi . 

Ut emeretur . ille eam rem adeo fobrie & 
frugaliter 

. Accuravit, ut alias res efi impenfe improbus. 

F H I L I F F A. 

40 . Eac videam . fi me-visvivere. 

F E R I F H A N E S. 

Eho Cantha- 

ra y flatim jubé 

Acropolifiidem 'prodire filiam ante odes meam . 
Ut fuam 'vident mat rem. 

F H I L I F F A. . 


• Remigrat animas 


nunc demum mihi. 

mm 

% 

/ v* . 

, • 

* ■' * > 

• 
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L* fi P I T) I C U S. lijf 

PERIPHANES. 

Qu’eft-ce, 8c d’où vient que voftre poulce 
treftkillit ? * 

. P H I L T P P A. 

• La fille que j’ay eué de vou* 

PERIPHANES. 

Hé bien? 

PHltlPP A. # 

Je l’ay perdue apres l’avoir élevée. Elle a 
efté ptife par les Ennemis. 

PERIPHANES. 

Confolez-vous 8c prenez courage ; elle eft 
dans ma maifon, 8c le porte bien. Sitoftque 
j’ay feu de mon Valet où elle eftoit > je luy 
ay donné l’argent qu’il faloit pour la rache- 
ter, 8c il s’eft acquité.aufli bien 8c auffi fage- 
ment de cette commiftion , qu’il s’acquite 
mal ordinairement de toutes celles qu’on luy 
donne, 8c qu’il eft fripon en toutes clu£« 
lès. 

PHILIP P A. 

-Faites-là moy venir, fi vous voulez que je 
rive. 

PERIPHANES. 

Hola » Cantara , faites-moy venir tout à 
l’heure ma fille Acropoliftide , afin qu’elle vo- 
ye fa mere. PHI L I P P A. 

Les efprits commencent à me revenir. 

* Voy« les Remarques. 
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ACTUS QUART US 

• » 

SC EN A II. 


FI D IC IN A, F.ERIFHANEsl 
F H 1 L I F F A. 

F I ZX I C I . N A. 


Q Uid ejl y pater , quoi me exctvifti ante 
A-tis ? 

FERIE HAN ES. 

Ut matrem tuam 

Videos y aie os , advenienti des falutem atqu* 
ofculum. 

■ F I D I C I N-A. 

JQuam mtam matrem ? 1 

F E RI F H A NES .. 

< JOj*& exanimata extquitur 

afpeftum tuum. 

F. H l L I F F A. 

Quis ifl&c eft y quam tu ofculum mih'r ferre 
jubés ? 

F E R I P H A N E S. 

Tua filia. 

P H I L I F* F JL. 

fr Haccine ? 

FERIFHANE S. 

H AC. 


* . 


V E P I D I C U S. 


TT/ 
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ACTE QUATRIEME. 

SCENE II. 

• « 

LA JOUEUSE d’inftrumens, PERL 

■J • • » # 

P H A N E S , P H I L I P P A. 

LA JOUEUSE. 

- Ue vous plaît- il. monpere,Sc pourquoj 
m’avez-vous fait venir icy ? 

PERIPHANES. - 
• C’eft afin que vous voyiez •voftre mere, 8c 
que vous l’embraffiez. 

LA JOUEUSE. 

Qui Pma mere. 

PERIPHANES. 

Voftre mere, qui meurt d’envie de vous 
voir. 

PHILIPPA. • 

Qui efi: cette fille à qui vous dites de me 
venir baifer? 

-'P E R I P H A N E S. 
C’eftvoftre fille. 

P H I L I P P A. 

Celle-là? 

PERIPHANES. 

•©«y- 
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EPIDICUS. ' 


11S 


♦ 


T H I L I F F A. 

Egone ofcultm huit 

dem ? 

FERIP H AZTE S. 

Cur non, que. ex te nata fit ? 

F H I L I F F A. 

Tu bomo infants. - 

PERIPHANE S. 

Egone ? 

F H I L I F P A. 

Tute. ' ' 

FERIFHANE S. 


Cur? 

P H I L 1 F F A. . 

. __ Quia, 

ego banc que, fiet , 

Neque fcio , ne que novi , neque ego banc oculis 
vidi ante hune diem. 

F E R 1 F HA UES. 

Scio quid erres , quia •veflitum atque orna- 
tum immutabilem 
Habet bac . 

. F H I L I F F A. 

Aliter Catuli longe oient ^ alite f 

fues.nego 

20 Eam me novifje , qu& fit. 

FERIFHANE S. 

Fro Deûm atque 

hominum fidem ! 

Quid ? ego lenocinium facio ? qui habtam 
alienos domi , 

Atque argent um egurgitem domo prorfum . 
quidtu , que patrem 

Tuum vocas me , atque ofculare î quid fias 
fiupida î quid tacts ? 

• i 
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r L* E P I D I C ü S. i 

P K I L I P P A.* 

Moy, )e baiferois cette créature? 

PERIPHANES. 

Pourquoy non, puis qu’elle eft voftre fille? 

. PHILIPPE 

Vous elles fou. 

PERIPHANES. 

Moy? 

P H I L I PPA. 

• Vous-mefme? 

PERIPHANES. 

Pourquoy ? 

P H 'I L I P P A. 

Parce que^e ne fay qui elle eft, & que je 
ne l’ay jamais connue ny veuë de mes yeux 
que prefentement. 

PERIPHANES. 

Je voy bien ce qui vous trompe >c*eftqu’el- 
îfc- eft habillée autrement qu’elle n’a accoûtu- ' 
me. 

P H I L I P P A. 

Il y a une grande différence entre les cor-, 
beaux 3c les aigles, je foûtiens que je n’ay ja- 
mais veu- cette fille, 8c que je ne fay qui elle 
eft. 

PERIPHANES. 

. O grands Dieux ayez pitié de moy,' 

3 u’eft-ce que cecy ? fuis-je devenu Marchand 
’Elclaves ? que j’en ay d’autres que les miens 
dans ma maifon , 8c que j’employe fi bien 
mon argent en cette bonne marchandife. Mais 
toy, pourquoy me viens-tu baifer , 8c m’ap- 
peller ton pere? pourquoy te tiens-tu là com- 
mç une idole ? pourquoy ne réponds.tu pas ? 
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F I D I C I N J, 

Œfitid loquar 'vis. ? 

PERIPHANES. 

Sac negat fe tuam ejfe mat rem. 

F I D ICI N A. 

. Ne fieat , 

ij Si non volt, equidem hac invita t amènera 
matris filia. 

Non me ijtanc cogéré aquum efi meam ejfe ma • 
trem , fi nevolt. 

PERIPHANES. 

Cur me igitur patrem votabas t 
F I D I C I N A' 

Tua ift<tc culpaefi , non me a. 
Ko» patrem ego te nomintm , tSt tu tuam me 
appelles filiam ? 

Banc quoque etiam fi me appellet filiam » ma» 
trem v'ocem. 

zo Negat hac , filiam me fuam ejfe, non ergo hac 
mater mea efi. 

Fofiremo hac mea culpa non efi: qui didici* 
dixi omnia. 

. Epidicus mibi magifter fuit . 

PERIPHANES. 

Ftrii ! Plaufirum perculi. 

F I D I C I N A..- 
Nunqutd ego ibi peccavt î 

PERIPHANES. 

Si hercle te unqnam 


audivero patrem 

hde vocare , vitam tuam ego interimam > pefi 
fima. 

F I D I C I N A. 


Non voco. 

ij Ubi voles pater ejfe , ibi efio 
fueris pater. 


ubi noies . ne 


LA JOUEUSE. 
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L’EÎIDICVS. 4** 

LA JOUEUSE. 

Que voulez- vous que je dife ? 

periphanes. 

Madame dit qu’elle n’eft pas ta mere. 

la joueuse. 

Qu’elle ne la foit donc pas , fi elle ne veut 
pas l’eftre. Je feray pourtant malgré qu’elle 
en ait la fille de ma mere. Mais je ne puis pas 
la contraindre d’eftrc ma mere > fi elle ne le 
veut pas. 

PERIPHANES. 

Mais pourquoy m’appellois tu ton pere-? 

LA JOUEUSE. 

C’eft voftre faute, & non pas la mienne} 
quoy je ne vous appellerois pas mon pere lors 
que vous m’appeliez voftre fille ? fi Madame 
vouloit aufli m’appeller fa fille , je l’ appelle- 
rois ma mere. Elle dit que je ne fuis pas là 
fille, elle n’eft donc pas ma mere. Enfin il ne 
fe faut point prendre à moy de tout cecy, 
j’ay dit ce que l’on m’a enfeigné , & c’eft 
Epidicus qui m’a inftruite. 

PERIPHANES. 

Je fuis perdu ! voilà tous mes defîeins 
échoiiez. 

LA JOUEUSE. 

Ay-je quelque tort en cette affaire? 

PERIPHANES. 

Miferable. fi ie t’entends jamais m’appeller 
ton pere, je t’aflommerav fur l’heure même. 

LA JOUEUSE. 

Hé bien , je ne vous appeîleray pas mon 
pere. Quand vous youdrez Peftre, à la bonne 
heure, quand vous ne le voudrez plus, ne le 
foyez pas. 

Tome IIL F 
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ni E P I D I C U S. 

P H I L I P P A. 

Quid ? ob eam rem hetnc emifii > quia tuam 
gnatam ratus ? quibus 
De fignis agnofcebcu ! 

PERIPHANE S. 

Nullis. 

PHILIPPE 

Quart ergo fi- 

liam 

Creàidtfii nofiram ? 

PERIPHANE S. 

Servus Epidicus dixit 

trithi. 

P H T L I P P A. 

Quid fi fervo aliter vifum eft ? non poteras 
novijje , obfecro? 

PERIPHANE 5 . 

30 Quid ego ? qui illam , ut primum vidi mm* 
quam vidi pofiea. 

PHILIPP A. 

Perii mifera ? 

PERIPHANE S. 

Ne fie , limiter ; intro abi , ha- 
beto animum bonum. 

Ego illam reperiam. 

PHILIPP A. 

Heic Athenis civis eam 

émit Atticus. 

Adolefcentem equidem dicebant emijfe. 
PERIPHANE S. 

Inventam ; face ; 
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V E P I iD il eus. 
P H I L I P P A. 




Quoy , vous l’avez achetée , croyant que 
c’eftoit voftre fille ? à quelles marques l’aviez- 
vous reconnue? 

P E R I P H A N E S. 

A aucunes. 

P H I L I PPA. 

Pourquoy vouliez - vous donc que ce la 
fuft ? 

PERIPHANES. 

Mon Valet Epidicus me l’avoit dit. 

P H I L I P P A. 

Mais» je vous prie, fi le Valet s’eft trom- 
pé ? ne pouviez -vous la connoiftre? 

PERIPHANES. 

Comment la connoiftre? moy qui ne I’ay 
point veué depuis le jour qu’elle vint au mon- 
de. 

P H I L I P P A. 

Je fuis perdue ! mal-heureufe que je fuis* 

PERIPHANES. 

Ne pleurez point ? entrez chez moy , Sc 
ne vous affligez pas i je trouvereray noftre 
fille. 

P H I L I P P A. 

C’eft un Citoyen d’Athenes qui l’a ache- 
tée, &■ l’on difoit que c’eftoit un jeune hom- 
me. 

PERIPHANES. 

Je la trouveray , taifez-vous , entrez feule- 

Fij 
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;*i4 • EPIDICÜS.: 

Abi modo intro , atque hanc ajferva Cir- 
cam , Solis filiam. 

3 $- Ego reliais rebus Epidicum operam qu&rendo 
dabo : 

Si invenio , exitiabilem ego tlli factum hfmc , 
ut fiat , diem. 


.r 
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L‘ E P IDIC U S. ttf 

nient au logis, 6c gardez bien cette Circé, 
qui n'a de pere que le Soleil. Pour ftioy je 
vais tout quiter pour chercher Epidicus j h 
je le trouve, ce jour fera le dernier de fa vie, 
aflurément. 
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ACTUS V- 

. • 


S C E N A I. 

* 

STRATIPPOCLES , E P I D I C U S> 

D A N I S T A , V I R G O, 
STRATIPPO CLES.. 

M Ale morigerus mibi eft Danifta , qui 
de me argent um non petit , 

Ne que illam adducit qu& empta esç 
pr&Ja eft. Jed eccum incedit 
Epidicus. 

Jjhtid iliuc efit quod iÜi caperat fions Jêveri * 
tudine î 

EPIDICUS » 

Si undeçim Jeos prêter fefe fecum adducat 
Juppiter y 

’f Ita non omnes ex cruciatu poterunt eximere 
Epidicum. 

Periphanem emere lortt vidi. aderat ibi un* 
Apœcides. 

Nunc hommes me quant are credo . fenfemntt 
fciunt fibi 
Data efit vtrba . 
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ACTE V* . 

SCENE I, 

STRATIPPOCLES, BPIDICUS; 


LE BAN QU IER, LA FILLE 
DE PERIPHANES. 
STRATIPPOCLES. 


L E Banquier me fait enrager de ne ve- 
nir point quérir fon argent , & de ne 
m’amener pas l’Efclave que j’a y ache- 
tée à l’armée. Mais voilà Epidicus qui vient 
icy. Qu’a-t-il? pourquoy fronce -t- il fi fort 
le fourcil , 8c qui peut le rendre fi cha- 
grin? 

'.EPIDICUS. 


Si Jupiter delcendoit icy bas , 8c qu’il ame- 
nai! avec luy les autres un^e grands Dieux, 
ils ne pourroient encore , tous tant qu’ils 
font , tirer Epidicus de l’extrême danger où 
il eft, ny l’empefcher d’eftre déchiré à coups 
d’eftrivieres. J’ay veu Periphanes qui ache- 
toit des couroyes : Apecides eftoit avec luy, 
je croy qu’à prefent mes gens me cherchent.* 
ils ont fenty quelque chofe, 8c ils ont appris 
aflurément que je me fuis moqué d’eux. 

F iiij ‘ 
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«ttt .* E P I D I C ü S. 

STR A T IP P OC L E S.' 

Jpuid agis y , me a comme* 

Ht as ? 

EPIDICU S. 

®uod mi fer. 

* STR AT I T P O C L ES. 

G)uid efl tibi ? 

E P 1 T> 1 C XJ S. 

6 )um ta mihi adorntts ad fa* 
gam viaticum , 

10 Priufquam pereo , nam per arbem duo de- 
floccati fenes 

Jgu&riant me , in mantbus ge fiant copains» 
fecuncios. 

STR ATI? T O C LES. 

Babe bonam animum. * - 

E P I D I C U S. 

Jguippe ego, cui li - 

ber tas in manda fita’fl. 

S T R AT IP B O C L E S. 

Ego te fervabo. 

E B I D l C U S. 

E depot me iSi 

melius, fi naftifuant. • 

Std quis efi bac mu lier cala , & illic grava- 
fiellus qui venit? 

STR ATI? B O CLES. 

Bic efl Banifta : hoc ilia efl autem , quam 
emi ex prada. 

E B I D I C U S. 

Haccine’ft ? 

STR AT l P ? O C L E S,. 

Hdc eflne ut tibi dixi ? afpefta. 
EPIDICU S. 

Bacl 
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STRATIPPO CLES. 

Que dis - tu , mon Patron ? 

EPIDICUS. 

Ce que peut dire un miferable. 

STRATIPPO CLE S. 

• Qu’aS-tu? 

EPIDICUS. 

Mon Dieu, donnez -moy vite quelque ar- 
gent pour m’enfuir avant qu’ils m’attrapent: 
car ces deux Vieillards que j’ay jouez fi a- 
•droitement , me cherchent par tout. Ils ont 
des eftrivieres toutes preftes. pour m’écor- 
cher. i ,1 r r> m • • 

: .STRATIPPOCLES. 

Ne t’inquiete pas. v 

E P I D I, C. U S. 

Non vraiment, je ne dois pas m’inquiefcr,. 
la liberté m’attend au logis» 

STRATIPPOCLES.. 

J’auray foin de toy.^ i> - 

EPIDICUS 

Les deux Vieillards en auront bien plus de 
foin s’ils m’attrapent. Mais qui eft cette.jeu- 
ue fille, & ce roufleau qui vient à nous? 

STRATIPPOCLES. 

f C’eft-là le Banquier ,, & cette jeune fille , 
c’eft l’Efclave que j’ay achetée. 

EPIDICUS. 

C’eft-là elle? 

STRATIPPOCLES. 

Elle-mefinc. Eft elle comme je tlay dit^ 
regardc-là. , • 

E P I D I C.U S. 

CellçL-là? 
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STR A T IF P OC L E S.' 


Co)ù 


>3«* 


templa, Epidice : 

Vfque ab unguiculo ad capiÜum fummum eft 
fejli’vtjfîmctr' ; ± . < T 

Ejlne ? confidera : vide : fignum piftum put - 
chre videris. - 

E P 1T> 1 Clf S. ' • 

Ex tuis verbis me um futur um cor'tum pul • 
chrum pr&dicas : 

S$uem Apelles atque Zeufîs duo pingent pig~ 
mentis ulmeis. ■{ < ...o - 

STRAT1PPOCLES . 
io Dit immort aies , otiofe tjje admirer, pedibus 
pulmoneis 

Jjhti perhibttur , prias venijfet * quam tu ad~ 
t venijii mthi. 

D A N I S T A. 

Mac edepcd remorata med eft. 

STR AT LP P O C LES. . T 

1 : ! •' Siquidem ifliU9> 

gratta - 

Xsremoratutr epuod iflavoluit , nimium ad- 
venif i cite. 

D A N l S T A. 

Age , âge . abfolve me , atque argentum nti »- 
mer a , ne comttes morer. 

S T R A T I P P O C L E S. ■ • * 
Pernumeratum efli 

D A N I S T A. 

Ttne cruminam : hue tn* 
de. 

STR ATI P P O CL E S. 

Saptenter vents 

Gptrire dum ejftro ad te argenturtK. 
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STRATIPPOCLES. 


rp 


Contemple la bien, Epidicus, elle eft belle 
depuis la telle jufqu’aux pieds. Cela efl-il 
vray ? confîderc - là : voy : c’efl une pein- 
ture. r 

EPIDICUS. 

Par ma foy , fi c’eft une belle chofe qu’une 
peinture, j’auray tantofl la plus belle peau 
du monde : Car Apelles & Zeuxis me la 
peindront avec des pinceaux faits de bou- 
leau. -, V . . . , 

STRATIPPOCLES. U tarie aie-. 

Banquier. , 

Grands Dieux ! j’admire la lenteur dont 
vous marchez i l’homme que l'on dit qui; 
marchoit toûjours , & qui ne bougeoit prcf- 
que d’une place , feroit arrivé icy plutoÆ 
que vous. 

LE B A N QUI ER. 

C’efl cette fille qui m’a retardé. 

STRATIPPOCLES. 

Ha, fi c’efl elle, je me tais, vous elles ve-- 
nu plus vite qu’il ne faloit.. 

- - LE BANQUIER. 

Allons , je vous prie , dépefchez-moy , 8c 
me comptez mon argent , afin que je ne faflh- 
point attendre ma compagnie. 

STRATIPPOCLES. 

• Il efl tres-bicn compté, i 

L E BAN QJU I E R. 

Tenez ce fac mettez l’argent dedans. 

STR A TIPP O CLES. . 

Vous avez fait figement d’apporter un fac;. 
Attendez-moy là, pendant que je vais queiiir 
voilre argent. * / 

F y j; 
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*2*. EPIDÎCü S. 

D A N I S T A. 

Matura. 

S T R- A TIR T OC LES. 

' ; Domi e(l\ 

EEIDICXJS. 

Satin ’ ego oculU utilitatem obtineo fincere , 
an parum ? 

JE Philippa matre natam The bis Epidauri 
fatam ,. 

Vide on’ ego Thelejiidem te , Periphant filir- 
ami 

VI RG O. 

50 JQuis tu homo es , qui mcum parent um no- 
men mentor as , & meuml 

E P I D I C U S, 

■Non me novijii ? 

V l R G O* 

6 )uod quidem nune- ve- 
ntât in mentent mihi. 

JZPIDICU S* 

Non meminijli me auream ad te afferre aw~ 
sali. die?. . . 

V I RG. O. 

Memini , mi homo . 

je: p 1 nie u s . 

Lunulam atque aneUum-. aureolum in digi * 
tum? 

V I. R G Ch 

Tune****.?' 

EPID IC U S. 

Ego fnm>. & ijlic jrait î tuus eft> s 
aiia matre ,, uno pâtre.,. 
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LE BAN QJJ I E R. 

Haftez vous- 

STRATIPPOCLES, 

H eft dans cette maifon. 

epidicus. 

Mes yeux ne me trompent-ils point ?Eft-ce 
Theleftis que je voy, Theleftis qui eft née à 
Thebes, 8c dont le pere fe nomme Peripha- 
wls , 8c la mere Phiüppa ? 

THE'LESTI’3. 

Mais toy qui fais mon nom 8c celuy dô 
mon pere 8c de ma mere, qui es tu? 

EPIDIGUS, 

Vous ne me connoiiTez pas? 

T H E L E S T I S; 

Non, que je me fouvienne. 

E P ÎD I C U S. 

Vous. ne vous fouvenez pas qu'une fois, au 
jour de voftre naiflance, je vous portay dss 
boucles d’oreilles. 

• T H. E L E S T I S. 

Je m’en fouviens maintenant 

EPIDICUS. 

Et un petit croiflant avec une petite bague: 
d’or. 

THELESTIS. 

Eft-ce toy ? 

EPIDICUS. 

Moy-mefme ; 8c celuy qui vous a achetée- 
eft voftre frere, fils de voftre pere, mai* 
d’une autre mere,. 
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E P I D I C U S» 


V I R G O. 

ZS pMer meus ? vivu’fi ? 

E P I D I C U S. 

Animo liquide* 

& tranquille) es y tac e. , 

V 1 R G O. : 

Vu me ex perdita fervatam cupiunt , fi ve~ 

ra autumas . 

E P I V I C U S. 

Non habeo ullam occafionem , ut apud te faU 
fa fabuler . 

STRATIPPOCLES. 


Accipe ar^entum hoc , Danifla. hic funt 
quadraginta mina. 

Si quid erit dub 'tum , immutabo. 

. D A N I S T A, 


fli. bene vole * 



• STRATIPPOCLES . 

£Q N une enim tu mea es. 

VI R G O. 

Soror quidem edepol r 

ut tu aque feias. 

Salve frater. 

r STRATIPPOCLES . 

Sanan * hoc ejl ? 

. E P I D IC U S. 

Sana , fi appel - 

fuum. 

STRATIPPOCLES. 

J>)uid ? huic frater faftus fum, dum* 

intro eo atque exeol 
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L’EPI di eus- _ 

T H E L E S T I S. 

Quoy , mon pere eft-il en vie? 

.V E P I DICÜS.; 

Soyez ea repos , & n’ayez plus de chagrin* 
THELESTIS. 

Si ce que tu dis eft vray, les Dieux me font 
retrouver mes parens dans le temps que je 
croyois les avoir perdus pour toujours. 

EPIDICUS. 

Je n’ay aucune raifon qui m’oblige à vous 
mentir. 

STRATIPPOCLES. 

Tenez cét argent ; il y a quarante mines» 
s’il s’y trouve quelques pièces dont voua 
doutiez, je vous les changeray. 

- L E B A- N QJÜ IER. 

Vous m’obligez.. Adieu, Monfieur. 

S T RA TIPPOCLES. 

A prefent enfin vous eftes à moy. . •t» 

■-THELESTIS. 

Oiiy vraiment, je fuis voftre: vofire fceur* 
s’entend, afin que vous le fâchiez. Bon jour,, 
mon frere. 

STRATIPPOCLES*, 

Eft- elle en fon bon fens? 

EPIDICUS. 

Oiiy , fans doute , fi elle vous appelle foi* 
frere. 

STRATIPPOCLES. 

Quoy ? je n’ay fait qu’entrer dans cette* 
maiion & en fortir, 8t dans ce moment je 
fiiis devenu fon. frere.?. 
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r epidicüs;.: 

E F I D I C U S.~ 

J$uod bonïeft , id tacitus t ace as tute teeum ». 
^ gaudeas. 

STR ATI P TO C LE S. 

• Terdidifii, & repperifti me , for or*. 

EPIDICÜS.' 

Stuîtus 

tace. 

45* T'tbi quidem , quoi urnes, domipn/to'Jl fidi* 
cina opéra mea: 

» JE t /ororem in libertatem idem opéra coneilio 
' mea. , ; 

S TR ATI P T O C L E S. 

■ Epidice , ftvteor. 

EPIDICÜS. 

Abi intro , ac jubé huic et* 
quam calefieri. 

Citera hic pofterius fax 0 fcibis , ubi erit o~ 
tium. 

ST RAT I PP O. CLE S, 

Stquere hac me , mea for or. A 

EPIDICÜS » 

Ego ad vos Thef-- 

frionem jujfero 

fo Hue tranfire . fed memento, fi quid ftviunt 
fenes , 

Suppetiai mihi cum forore ferre. 

stratippocl.es. 

Facile istuc 

erit, » 

E F I D I C U S. 

Thejprio , exi iftac per hortum , affer domum- 
aux ilium mihi. 

Magna res eft , minoris multo facio , quant* 
- dudum fenes.. 
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EPIDICÜS. 

Taifoz-vous & vous réjouiffez feulement 
du bonheur qui vous arrive. 

STRATIPPOCLES. 

Dans le temps que vous me retrouvez, vous 
me perdez, ma fceur. 

EPIDICÜS. 

Que vous eilez fou ! taifez-vous , vous dis- 
je j par mes foins vous trouverez une Maî- 
trefïe chez vous, 8c par ces mefmes foins, 
voflre fceur eft mifo en liberté. 

STRATIPPOCLES. 

J’avoue que je fuis fou , Epidicus. 

EPIDICÜS. 

Entrez au logis, Sc ordonnez qu’on luy ap- 
prête un bain, je vous diray toute cette htfloj.- 
re quand j’en auray le loifir. 

STRATIPPPOCLES. 

Suivez-moy, ma ibeuf*. 

EPIDICUS. 

Je diray à Thefprion qu’il aille vous trou» 
ver. Mais n’oubliez pas tous deux de pren- 
dre mon party, & d’adoucir les Vieillards^ 
s’ils font fort en colere .contre moy. 

S TR A TIP r P O CL ES. 

Cela ne fera pas difficile. 

EPI DICUS. 

Thefprion, fors par le jardin de ce collé, 8c 
viens chez nous pour me fecourir. Voila une 
grande affaire , je me foucie moins des Vieil- 
lards que je ne faifois tantoil* 8c je vais ren : 

Tome III. ' M 
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3* E P I D I C U S. 

Remeabo intro , ut accurentur advenientet 
bojpites. 

yy Ea Jem h&c intus edocebo , feio» 

Stratippoclem. 

U on fugio. domi adejje certum'fi, nequo iUe 
b and obiïciet mibi 

ftdibus fefe provocatum. *bto intro, nimis 
longum locpuor. 



V E P I D I eus. *3$ 
trer au logis f afin que nos hoftes fbient réga- 
lez comme il faut â leur arrivée. Et en mê- 
me temps je conteray à Stratippocles tout ce 
que je fay de l’hiftoire que j’ay promis deluy 
dire. Je ne m’enfuis point, c’efi: une choie 
arrertée, je m’en vais chez nous, il ne fera 
pas dit que mon bon-homme de Maître me 
reproche que je l’ay défié à qui courroit le 
mieux. Je m’en vais donc, il y a un peu trop 
long-temps que je jafe icy. Mais j’apperçois 
Periphanes avec Apecides» je veux écouter 
ce qu’ils difent. 
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ACTUS QXJINTUS. 


SCENA II. . 


FERIIHANES, APQECIDE S, 
E F I D I C U S. 


PERIPHANE S. 

S Afin* ille homo ludibrio nos vetulos decrepi- 
tos duos 

Habet î 

AFOECIDE S. 
hno Edepol tu qu'tdem miferum &* 
haies mifiris modis . 

P E RI PHASES. 

Tact fis modo, fine me hcm 'mem api/ci. 

A P O E C I D E S. 

- Dica 

ego tibi te comitem meliu s quarere: U*, 
dum te fequor » 

t Lafjîtudine iuvaferunt msfero in genua fie- 
rrùna. 

PERI PHARES. , 

Quoi iüic hodie me exemplis ludificatu'fi , at. 
que te ? 

m illic autem exentefdvit mihi opes argenta- 
rias I 
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ACTE CINQUIEME. 


SCENE II. 

PERIPHANES, A PECI DES, 
EPIDICUS. , 

P E R I P H A N E S. 

C E coquin n’eft-il pas encore las de jouer 
deux hommes de noilre âge? 

APEC IDES. 

Mais vous-mefme, n’eftes-vous point las 
de marcher comme vous fai tes & de me tuer? 
PERIPHANES. 
Taifez-vous feulement, laiffez-moy attra- 
per mon pendard. 

APECID-ES, 

Je vous dis moy, afin que vous n’en pré- 
tendiez caufe d’ignorance, que vous ferez 
«mieux de chercher quelqu’autre que moy- 
pour vous accompagner: car à force de vous 
fuivre, il m’eft venu une greffe enflure aux 
genoux. 

PERIPHANES. 

En combien de maniérés ce coquin nousa- 
t il joiiez tous deux aujourd’huy? & avec 
quelle adreffe m’a-t-ii coupé la bourfe? 
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E P I D I C U 6. 


44 * 


A P O C I D E S. 

Apage ilium d me ; nam ille quidem Vulcani 
irati ejt filius : 

Gpuaqua tangït cmne amburit : fi prope 
afiei , Afin caiefacit. 

• 1 - E P h D I C Ü S. * v ' 

io Ditedecim deis plus quam in cœlo eft deorum 
immort altum , 

Mihi mine auxilio adjutores funt , mecum 
militant . 

6)uicquid ego-malefeci , auxilia mihi &fup- 
petufiint domi. - i i - 
Apolaclizo inimicos omnes. 

P E R i P H A N E S. 

Ubi ilium qu&ram 

gentium ? 

APOECIDES. 

Dum fine me qu&ras , qu&ras mea caufit vel 
medto in mari ■ , , , . . 

E P I D I C U S. ; j 

[if 6)uid me quaris? quid laberasi quid hune 
Jollicitas? ecce me. • 

Hum te fugi ! num ab domo abfum ? num 0- 
culis concejji fuis ? 

Nec tibi fupplico. vincire 'vis ? hem , oftendc 
munus. 

Tu habes lora: ego te emere vidi. quid nuntt 
ce ([as ? colliga. ; 

PERIPHANES. 

I licet , •vadtmonium ultro mihi hic facis. 

E P l D I C U S. 

J^uin 

colligas ? 

APOECIDES. 

10 Edepol mancipium fcelefium i 
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L’ E P I D I C U S. 

A P E C I D E S. 

Maudit foit le maraud ; il eft afîurément 
fils de Vulcain : car il brûle tout ce qu’il tou- 
che i pour peu qu’on s’en approche , il en 
cuit. 

E P I D I C U S. 

J’ay à mon fecours plus de Dieux qu’il n’y 
en a dans le Ciel. Ils veulent tous prendre 
mon party , & combattre tous pour ma dé- 
finie. Mes fourberies m’ont reüfii , 8c j’ay 
chez nous une Savegarde aflurée contre tout 
ce que j’ay fait de mal. Enfin j’envoye pro- 
mener tous mes ennemis, gc je rt)e ris d’eux, 
PERIPHANES. 

Où Diable le puis-ie aller chercher? 

A P EC IDES. 

Pourvû que ce foit fans moy , vous pouvez 
l’aller chercher au milieu de la mer, je n’ay 
pas defleiu de m’y oppofer. 

E P I D I C U S. 

Pourquoy me cherchez vous ? pourquoy 
vous donnez-vous tant de peine P.pourquoy fa- 
tiguez-vous Moniteur ? me voicy. Vous ay- 
j e % ? nie fuis je éloigné de la mailon ? ay- 
je évité voftre prefence?je ne vous fais point 
de priere. Voulez -vous me lier ? voilà mes 
mains. Vous avez des courroyes, je vous les 
ay vu acheter. Que tardez- vous? liez-moy t 
garrotez-moy. 

PERIPHANES. 

Je fuis perdu ! il demande à comparoiflre 
le premier devant fon Juge. 

EPIDICUS. 

Que ne me liez vous ? 

APECIDES,, 

Voilà un maudit coquin? 
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EPIDICUS. 

EPIDICUS; 


Te profiBo , 

Apœcides , 

Hihtl moror mihi precatorem. 

APOECIDE S. 

Facile exoras , 

' Epidice. 

EPIDICUS, 

Eho auid agis ? 

PERIT HANE S, 

Tuon' arbitrât» ? 

• EPIDICUS. 

Meo hercle 

r tero , atque haud tuo , 

Colligandu h a /tint tibi ho die. 

ferifhane S. 

At non lubet . 
EPIDICUS. 

Hou ? 

colBga. 

PERIPHAKE s. 

At mihi mugis lubet folutum te rogituve. 

EPIDICUS. 

At 

Ttihtl foies. 

A P O E C I D E S. 

ig Tragulam in te injieere adornat. nefcio quant 
fabricant facit. 

EPIDICUS. 

Tibi moram facis » tum ego fi lut us ajlo. aili- 
ga . inquam j colliga. 

PERIPHANES. 

At mihi mugis lubet folutum te rogitaee. 

EPI- 
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EPI D I C U S. 

Vous n’avez rien à voir icy , Apecides , je 
ne vous prieray pas de parler pour moy , 6c je 
n’av que faire de voftre intercefiion. 

APECIDES. 

Tu feras fatisfait, Epidicus. 

EPIDICU'S. 

Hé bien, que faites- vous donc? 

PERIPHANES. 

Dois-je faire à ta fantaifie , ou bien à la 
mienne ? 

EPIDICUS. 

A la mienne tres-aflurément, 8c non pas à 
la voftre -, il faut que vous liez ces mains 
aujourd’huy. 

PERIPHANES. 

Mais il ne nie plaît pas. / 

EPIDICUS. 

Il ne vous plaît pas? liez-moy vous dis-* 

je. 

PERIPHANES. 

Je veux t’interroger fans cela. 

' EPIDICUS. 

Mais vous ne faurez rien. 

APECIDES. 

Il fe préparé à vous jetter quelque nouveau 
trait, il va faire jouer quelque nouvelle ma- 
chine. 

.EPIDICUS. 

En me lailfant là fans me lier, vous re- 
tardez vos affaires, liez-moy, vous dis-jo, 
garrotez-moy. 

PERIPHANES. 

Je te dis, moy, qu’il ne me plaît pas, 
que j’aime mieux t’interroger coinme tu es. 

Tome III. G 
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E P I D I c u s; 

E P I D I C U S. 


nihil fcief. 

PER1PHANE S. 

JQnid a go ? 

APOECI DES. 
Jiïuid agas ? mos geratur . 
EPIDICU S. 


M 


Erugi 


es tu homo , Apœcides. 

PERI P H A N E S. 

CeJo manies igitur. 

EPIDICU S. 

Morantur nihil. ut que. 

artte colliga. 

30 Nihil vero obnoxiofe. 

PERIPHANE S. 

Eafto opéré arbitra* 

minor. 

EPIDICU S. 

Bene hoc habet ! âge nunc jam 
ex me exquire : rogita quod lubet. 

PE. RIPHANE S. 

6)ua fiducia aufus primum , qua empta efi 
nudiufiertius , 

E ilium me Am dicere ejje ? 

. EPIDICU S. 

lubuit : ea fiducia . 
PERIPHANE S. 

Ain ’ tu ? lubuit ? 

E P I D 1 C U S. 

Ajo : vel da pigmts , mm 

fit fi lia, 

PERIPHANE S. 

£j)unm mgat novtjfe mater } 
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* 4 ? 


.EPIDICUS. 

Vous ne fàurez rien. 

^ P E R I p H A N E S. 

Que dois-je faire? 

APECIDES. 

Ce que vous ferez ? faites ce qu’il vous (fit. 
E P I D I C U S. 

des V ° US CfteS Un braVC ilommc » A prci- 

P E R I P H A N E S. 
Donne-moy donc tes mains. 

EPIDICUS. 

Les voilà. Liez-Ies comme il faut, ne m’e- 
p argnez point. 

periphanes. 

Lors que l’affaire fera faite, vous en juge- 
rez tous deux. & • 

EPIDICUS. 

. fc Cea e “ k* en ainfi, allons, prefentemen* 
interrogez , 8c demandez-moy tout ce qu’il 
vous plaira.» ^ 

.PERIPHANES. 

Premièrement, fin-quoy fondé as-tu eu 
1 impudence de me dire que l’Ef lave que tu 
achetas il y a trois jours, efloit ma fille? 

-epidicu S. 

^Ah, il m a plu ainfi , voilà lurquoy fon* 

periphanes. 

Comment coquin, il t’a plu ainfi? 

rv- ,,. £PIDICU S. 

uuy. Mais gageons tous deux qu’elle efi...; 

M fin ? E » 1 PHANE S. 

pas 3 k e gue mere ne 

G ij 
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EPIDICU&. 

Ni ergo matris 

filia eft. 

In meum nummum , in tuum î aient um pi- 
gnns da. 

PERIPHANE S. 

Enim ift&c captif fi. 

Sed qui s eu eft mulitr ? 

E P 1 D I C U S. 

Tui gnati arnica , ut 

omnem rem [dns. 

PERIPHANE S. 

De dm tibi minas tri^inta ob filiam ? 

E B l D I C U S. 

Eateor 

datas: 

Et eo argento iîlam me emijfe amicam filii 
fidjcinam , 

40 Pro tua filia. iftis adeo te tetigi triginta mi- 
nis. 

PERIPHANE S. 

Jguomodo me ludifecifti de ilia conduEiitix 
Eidicina ! 

E P I D I C U S. 

Faftum hercle vero , & reftefa- 
Humjudico. 

P E R I P H A N E S. 

®uid poftremo argento factum eft , quod dé- 
dit 

E P I D I C U S. 

Dicam tibi. 

Ne que malo hominit neque bénigne, tuo dedi 
Stratippocli . 
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L’ E P I D I C U S. i4î> 

E P l D I C ü S. 

Hé bien , donnez des gages, & j’en vais 
donner, 8c parions, pour voir il elle n’eftpas 
la fille de fa mere. 

P E R I PH A N E S. 

Ha voilà donc la finefîe. Mais qui effc» 
elle cette joüeufed’inftrumens ? 

E P I D I C U S. 

C’efl la Mai trèfle de voftre fils, afin que 
vous fâchiez toute l'affaire. 

PERIPHANES. 

T’ay-je donné trente mines pour acheter 
ma fille , ou pour en acheter une autre ? 

E P I D I C U S. 

J’avoue que c’efl: pour acheter voflre fille, 
qu’au lieu d’elle j’en ay acheté la MaîcrefTede 
vôtre fils, & qu : enfin je vous ay eferoqué 
ces trente mines., 

PERIPHANES. 

Et d’où vient que tu m’as encore fait une 
autre friponnerie , 8c qu’au lieu d’acheter la 
Joüeufe d’inftrumens, que tu difois la Maî- 
treffe de mon fils , tu m’en as amené une que 
tu as loüée Amplement? 

E P I D I C U S. - 

Je l’ay fait, fans doute, 8c je trouve que 
i’ay tres-bien fait. 

PERIPHANES. 

Et qu’eft devenu le dernier argent que je 
t’ay donné? • 

E P I D I C U S. 

Je vais vous le dire. Je l’ay donné à un 
homme qui n’efl: ny avare ny prodigue, c’eft 
à Stratippocles. 

G iij 
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%ft> E.PIDIC U S.. 

E JB* / F H AN ES. 

45* C#r *«ykf ? 

JE P I I> I C U S. 

JQuia mihi libitum ejt.. 
PERIPHANE S. 

J$U* 

hoc , rnalurn , ferocia eftl 
E P I D I C U S. 

Etiam inclamitor cpuafi fer v tu t 

P ER I F H AN ES. 

Cumtuet 

liber gaudeo. 

E P I DIC U S. 

Mtruiy ut fierem. 

PP RI P-H A NE S. 

2 u meruifti? 
EPIDICUS. 

Vtfe intr£ 

tgofaxofiier — ___ 

Hoc ittt ejje. 

P E R I P H A N E S. 
dQuid ejl negotii l 
EPIDICUS. 

Jam ipfa ret 

dicet tibi : 

Jlbi modo intro. 

P E Rl P HA N E S. 

Hei , non illuc temer'eft ! 
ajferva iftunc , Apœcides. 

A P O E C I D E S. 
f9 JQuid illuc . Epidice, ejl negotii ? 

EPIDICUS. 

Maxima» 

hercle , injuria 

ViçBus afio , eu jus bac hodie opéra inventa 
ejl 6 lia, . 
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PERIPHANES. 

Pourquoy as -tu eu l’infolence de le luy 
donner ? 

E P I D 1 C U S. 

Parce qu’il m’a plû. 

PERIPHANES. 

Quelle impudence ! 

E P I D I C U S. 

On crie apres moy comme apres un Efcia- 
vc* 

PERIPHANES. 

Je me réjouis vraiment quetufois libre. 

EPIDICUS. 

J’ay mérité de l’eftre. 

PERIPHANES. 
f Toy mérité ? 

EPIDIC US. 

Allez voir au logis , 6c fur ma parole vous 
verrez que cela eft. 

PERIPHANES. 

Que veut-il dire ? 

EPIDICUS. 

Allez feulement , la chofe parlera d’elle- 
mefme. 

PERIPHANES. 

Ce n’eftpas pour rien qu’il me prie d’aller à 
la maifon ! je 'vous prie, Apecides, de ne pas 
quitter ce maraud. 

APECIDES.. 

Qu’y a-t-il donc, Epidicus? 

EPIDICUS. 

Par ma foy , c’eft une grande injuftice, 
je fois lié, moy qui fuis cauie que la fHle de 
mon Maître eft retrouvée. 

' G iiij 
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APOECIDE S. 

Ain' In te iüius invenijje filiam ? 

E P I D I C U S. 

Inveniy & 

domi eji. 

Se J ut acsrbum ‘ eji , pro bentfaHis cum malt 
mejfem met ml " 

APOECIDE S. 

J^uemne bodie per urbem uterque jumtts de - 
fejji quarere ? 

E F 1 D I C U S. 

SS f um defejfus reperire» vos defejji qture- 
re. 

PERIPHANE S, 

$uii iftic oratis opéré tante ? meruijfe intel- 

UgOy 

Ut liceat merito bujus factre. cedo Ut , Ut 
exfelvam> manu s. 

' EPIDICUS. 

Ne attiras. 

PERIPHANE Si 
Ojlende vero . 

EPIDICUS. 

Nolo. 

PERIPHANE S. 

Non aquum 

faeis • 

EPIDICUS. 

Nunquam , hercle , bodie niji fupplicium mi - 
ht dus . me folvi fi nam. 

PERIPHANE S. 

So Optimum atque aquijpmum or ns. foccos , /#- 
nicnm , pallium 
Tibi dabe. 
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L’ E P I D I C U S.. r* 

A P E C I D E Sv. 

Dis-tu vray ? tu as retrouvé- fa fille?' 

E P I D I C U S. 

Oiiy aflurément, 8c elle eft chez nous. Mais 
c’eft une chofe bien rude de recevoir tant de 
mal pour tant de bien-faits. 

A P E C I D E S; 

Voyez un peu ce coquin, que nous avons 
cherché aujourd’huy dans toute la Ville, juf- 
ques à n’en pouvoir plus. 

EPIDÎCÜS. 

Vous vous eftes làflez en cherchant ce que 
vous n’avez pas rencontré , 8c moy en trou- 
vant ce que j’ay cherché; 

P E R 1 P H A N E S. Il parle à fin fil * 
& à fa fille en fort an t de chez. luy. 

Qjf eft-il befoin de me tant prier pour luy ? 
il mérité que je le délie, puisqu’il a enfin re- 
trouvé ma fille. Hola, donne moy tes main» 
que je les délie. 

E P I D X C U S. 

Ne me touchez pas. • 

PERIPHANES. 

Donne-les donc. 

EPIDICÜS. 

Te ne le veux pas. 

PERIPHANES. 

Tu n’cs pas raifonnable. 

EPIDICÜS. 

D’ aujourd’huy je ne fouffriray que vous me 
déliez, qu’auparavant vous ne m’ayez fait 
fàtisfaéfeion. 

PERIPHANES. 

Ce que tu dis eft fort jufte 8c fort raifonna- 
ble. Je te donneray des foufiers neufs , unet 
safaque , £c un manteau. 

C v 
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E P I D I C U S. 

6)uid demie porro ? 

P E R I P H A N E S. 

Libertatern. . 

E F I D I C U S. . 


poflea ? • 

« Nova liber to opta eft quod pappet. 

F E R I P H A N E S. 


At. 


Dabiturl. 

pr&bebo cibum.. 

E P I D I C U S. 

Nunquam , hercle , ho die nifi me orajps , fol* 


•ves. 

F E R I P H A N E S.. 

Oro te , Epidice , 

Mih't ignofccts, fi quid imprudent culpa pec* 
cavi mea. 

At ob eam rem liber efto. 

E F I D I C U S. 

Invitas do httnt 

» niam tibi. 

Jdifi neccjfitate cogar * folve fane , fi lubet. 

G R E X. 

Hic ts homo eft , qui libertatern malitia 
•venit fua. 

Maudite ., . •valet e ; lumbos furgite atque ex* 
tollite. . 


FINI S EPI D I CL. 
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L' EPIDICUS ij x 

E P I D I C U S. 

Et quoy encore ? 

,P ER IP H A N ES. 

La liberté. 

EPIDICUS. 

Mais apres cela : le! nouvel afrranchy aura 
befoin de quelque choie pour manger. 

P E R I P H A N E S. 

Il l’aura, je luy donneray fa nourriture. 

* EPIDICUS. 

Par ma foy.àmoins que vous ne me priez, 
vous ne me délierez d’aujourd’huy. 

P E R I P H A N E S. 

Hé 'bien , mon pauvre Epidicus , je te prie 
de me pardonner iij’ay fait quelque faute fans 
y penfer. Mais en recompenfe ibis libre. 

EPIDICUS. 

C’eil malgré moy que je vous pardonne , 8c 
je n«leferois pas fi lajneceifiténem’ycontrai- 
gnoit. Deliezrinoy donc fi vous voulez* . 

LA TROUPE. 

Voilà un drôle qui doit ia liberté à fes 
fourberies.. Adieu, Meilleurs , battez des* 
mains , 6c vous en allez. 

FIN DE L’EPIDICUS. 





<b»i< 
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R E M A R Q^U E S. 


fur l’Argument. 

vers 6 Çlb't os fublitum] osfublinere , comme 
«3 chez les Grecs Ilecyt%&i'esv çs/e^t, fi* 
gnifie tromper quelqu’un , le duper , par une 
métaphore prife de ceux qui barbouillent le vi- 
fagede quelqu’un pendant qu’il dort, ou plû- 
toft de ceux qui en faifant lemblant de frotep 
le vifage de quelqu’un avec des eflences , y 
peindroient des figures ridicules, ou lefrotc- 
roient avec du noir ou de la fuye. Nousdifons 
dans le mefine fens, pajjer la plume par le bec . 


REMARQUES. 

fur la première Scene du premier 
A£te. * 

L A première Scene fert de Prologue : cap 
Plaute y explique tout l’Argument de U 
Piece , 8tpour cét effet il introduit un perfon- 
nageque les Grecs appellent Protatique, c’cft- 
à-dire qui ne paroift que dans le commence- 
ment, comme Soiie dans l’Andriene de Te* 
rence. 

Me prthtniit pallie ] J’ aimer ois mieux 
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ifS REMAR QJJ E S. 
lire avec un favant Critique reprehendit pallia, 
car reprehendere eft le propre mot pour dira 
retenir quelqu’un en le prenant par le manteau. 
Comme dans le Soldat fanfaron, Ait. I.Sc.L 
Ut. vil HU qu& heripullio me reprehenderunt. . 

Comme ces Dames qui m’arrejlerent hier par le 
manteau..' !.. 

Familiaris ] Tous les Efclaves qui appar- 
tenoient à un mefme Maître s'appelaient fa- 
miliares, c’elt- à-dire ex eadem familia , delà 
mefme famille. Car famille fignifioic la trou- 
pe d’Efclàves qui eiloient dans une mefme 
maifon. Thefprion prend ce mot dans un au- 
tre fens. 

4 Certe ociilis uteris J Le mot certe fignifie 
icy, bien, furement, û<r<pxÀiïç. 

6 .' Ccena tibi dabitur ] Coena adventitia , Le 
fouper que les amis dônnoient à leurs amis , qui 
arri voient de quelque voyage. Voyez au 
commencement de la première Scene de l’ Antr 
pHitryon. 

7. . Exemplum a défi ] Tu n’as qu’à me 
garder. Nous difons .dans 1 «. mefme fens, 
vous voyez. 

8. Corpulentior vider e atque habitior ] Il ne 
fautrpas lire habtlior pour habitior . Corpus, effc 
proprement la graiife , d’où vient que l’on a 
ditfacere corpus , engraijfer, 8c amittere corptos, 
maigrir. Il y a cette différence entre corpulent 
tior , 8c habitior, que ce dernier marque la 
bonne conftitution de l'autre. Terence a dit 
dans ce fens-1 ïqu&habitudo efi corporu. 

Huic gratia ] Il montre. là main gauche, 
dont on fe fer voit pour dérober , c’éft pourquoy 
Haute la nomme ailleurs furttficamUvam. 

Rapio propalam J Plaute a imité. cecy dut 
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PIùtus*d’Ariftophane , où Blepfidemus dit à 
Ciiremylus : 

M Si tttvXoQon , ; 

IX’eJi-ce p is que tu n’as point volé , mais que tu 
as pris hardiment i 

13. Scurra es ] Scnrra fignifie proprement 
unpluifant , unboufon, un parafite qui luit les. 
bonnes tables , 8cc. 8t comme les villes font 
pleines de cette efpece de gens, & quemefme: 
ceux qui demeurent dans les villes font d’ordi - 
naire plus railleurs que ceux qui demeurent à 
la campagne , Scurra a cfté pris limplement 
pour urolnus , & les Soldats appelaient aulîi. 
tous les Bourgeois, pour les diftinguer dea 

g ens de guerre qui logeoient tous alors dans 
:s Bourgs 8c dans les Villages, voilà pour- 
quoy icy feurra eft oppofé à militaris. C’eft 
la véritable explication de ce paflage. 

J>)ui varie valent ] Thefprion avoit dit» 
qu’il s’eïloit porté varie , c’eft: à-dire, tantoft» 
bien, tantoft mal , mais Epidicus prend ce 
mot, comme s’il avoit dit qu’il avoit eu lé 
dos bigarré 8c marqueté à coups de fouet. 
Gar l’on fe fervoit de ce mot dans ce fens-là », 
comme dans le Pfeudolus , Aâe I. Scene II. 

lta*go vo/tra latex a lori\faciam ut valide va- 
ria fint. 

Je feray que veflre dds fera fi' bigaré à coups 
d’ejlrivieres. Et Epidicus appelle fort plaifam* 
ment ces gens ainli bigarrez , Caprigenum. ac 
panthtrinum homtnum genus. Race de chèvre 
& de panthère, comme Ariftophane les ap^ 
pelle par la mefme raifoneér desgelino-r 
tes de bois , parce qu’elles ont le dos tout 
marqueté. 

1 7 < Ut ilia re/pondeat probe ] Ut ilia refpon-s - 
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i6o R E M A R C^U E 5. 
de as , probe valut y 8c en cela j’ay fuivy l'expli- 
cation de Taubman, celle de Lambin ne me 
paroift pas foûtcnable. 

18 Pugilici atque athleticèj Car les athlètes 
eftoient gros 8c gras. Athletiea habitude,, qu’A- 
riftote appelle ûbdrnxw t|<», l’embonpoint des 
athlètes. 

ao Nififiinvidulo ] Pour aider à la plaifan- 
terie de ce paflage, il faloitque ce Maître fut 
fort petit. 

2 1 Aut fi in melina ] Mélina efl: une poche 
que l’on faifoit d’une peau mince, comme la 

{ >eau de mouton 8c de brebis, qui font appel- 
ez ju*jjAop. 

Te volo percontari ] Il faut mettre deux points 
après te: Epidicus s’arrefte un peu fur ce mot* 
en faifant femblant de cracher , St après il con- 
tinue volo percontari , & de cette maniéré il re- 
tourne contre Thefprion l’imprécation qu’il 
vient de faire contre Iuy , Dit te perdant r 
car Epidicus rapporte le te à perdant , 8c 
Thefprion croit qu’il dépend de percontari. 
J’ay confervé le mefme jeu dans Iatraduélion. 
On peut voir ce qui a efté remarqué dans l’heu- 
reux Naufrage. 

a $ Jus dicis ] Il parle ainfi , parce qu’Epi- 
dicus vient de dire operam mihi du, opéra red- 
dibitur tibi> car dare , fi reddere font des ter- 
mes de Palais, 8cc. 

ay Litières duo , duo viminei fafees virga- 
rum ] Les Préteurs avoient toujours avec eux 
deux Huifliers tout au moins : car ordinaire- 
ment ils en avoient fix. Ces HuiiTiers por- 
toient devant eux des faifleaux de verges- 
Thefprion joiie fur cette coutume , & dit à 
Epidicus qu’il luy manque deux HuiiLerspouç 
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l’accompagner avec les verges, non pas pour luy 
faire honneur , mais pour le charger de coups. 

17 Ubi armafantStratippocli] Epidicusvoit 
Thefprion fans armes, 8c comme Thefprion 
eftoit l'Ecuyer , l’Armiger de Stratippocles, 
cette demande qu’il luy fait eft fort bien fon- 
dée. 

30 At jam ante alïi fectrunt ] Plaute tiroit 
fes Comédies de celles des Poètes Comiques 
Diphilus. Menandre, Epicharme , Philemon, 
Apollodore , 8cc. Mais il prenoit fouvent la 
liberté deparler contre les moeurs de fon temps 
8c de femer dans fes Pièces l’aigreur 8c le fiel 
de la vieille Comcdie , comme icy 8c dans 
l’heureux Naufrage , Aéfce IV.. Scene VII. 
dans le Curcul. A&e II. Scène III. 8c dans les 
Bacchides , Adl. II. Sc. 1 1 . 

31. Jfhiin ante aliis fuit ] Plaute fe moque 
icy fort finement de la coutume qu’avoient 
les lâches , non feulement d’exeufer» mais d’au* 
torifer mefm e la plus noire de toutes les actions, 
par l’exemple de quelque grand homme , à 
qui la mefine chofe eftoit arrivée. C’efl: dans 
ce fcns-là que Thefprion dit qu’il feroit glo- 
rieux à fon Maître Stratippocles d’avoir per- 
du fes armes , parce qu’ Achille avoit auffi 
perdu les fiennes, 8cc. 

33 Mulcibtr credo ] Quelques Interprètes 
ont cru que Plaute s’eft trompé, 8c que fa mé- 
moire luy a manqué , lors qu’il a écrit que 
Vulcain avoit fait les armes d’Achille qu’He- 
&or prit, après avoir dépouillé Patrocle. Car 
ces armes , difent-ils , n’avoient point efté 
faites par Vulcain, qui ne fit que celles que 
Thetis donna à Achille, après quelesTroyens 
fc furent rendu les maîtres des autres. Douza 
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tâche d’excufer cela, en difant que Plaute fait 
cette faute exprès pour s’accommoder à 1» 
portée de cet Efclave , qui félon toutes les 
apparences ne devoit pas eftre fi bien inftruit 
de ces particularités qui s’eftoient pafiees au 
Siégé de Troye. Mais Douza s’eft trompé auiïi 
bien que les autres Interprètes : car il efi: cer- 
tain que les Anciens ont dit que Vulcainavoit 
fait aufiï les premières armes d’Achille. Ser- 
vius l'a écrit formellement fur le premier Li- 
vre de l’Eneïde. Patroclus cum iratum Achillem 
fr opter Brifetdem fublatam , ut adverfus Troja- 
vos pugnaret , exor are non pojjet , petit ab eo ar- 
ma qua Peleo Vulcanut fecerat , quibus in dut us 
dum Achilles crederetur, fugatis Trojanis pluri- 
mos interemit. 

Patrocle ne pouvant obliger Achille d'aller com- 
battre contre les Troyens, luy demanda [es armes 
que Vulcain avoit faites, a Pelée, avec le [quelles' 
ffiant pris pour Achille mefme , il met d'abord 
les Troyens en fuite, & en tué un grand nombre , 
&c. Et fur ces vers du fécond Livre 

HeBore qui rediit exuvias indutus AchiUis. 
d'HeBor, qui revint orné des dépouilles d'Achille. 
Hoc efi arma qua occifo Patroclo ddemit , qua Vul- 
canus Peleo fecerat . Les dépouilles , dit il , c'efi - 
h- dire les armes qu'il ofta à Patrocle mort, & 
que Vulcain avoit faites a Pelée. 

3 3 Travolaverunt ad hoftes'] Par ce mot tra- 
velaverunt Plaute fait allufion à ces ouvrages 
de Vulcain, qui la plus partefloient animez* 
comme ces trépieds qu’il faifoit lors que The- 
tis l’alla prier de faire des armes à Achille , 8c 
qui alloient d’eux-mefmes aux affemblées , 8c 
s’en retournoient après cela, à lamaifon, com- 
me Homere le rapporte au dix-huitiéme Livre 
de l’Iliade. 
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Tum rlle prognatus Theti ] Il appelle Stratip- 
poeles fils de Thetis , parce qu’il avoit perdu 
fes premières armes comme Achille. Il y a 
beaucoup de finefle 8c de politefle dans ces 
cinq ou fix vête. 

34. Alla, adportabunt ei Nerei fili& ] Dan* 
Homere pourtant ce ne font pas les Nereïdes 
qui portent les armes à Achille, c’elt Thetis 
ellc-mefme. On n’a qu’à voir le commen- 
cement du Livre dix-neuviéme de l’Iliade. 
Mais comme Thetis eft une des Nereïdes, 
le paflâge de Plaute ne laiffe pas d’eftre bien 
fondé, car vrai-femblablement Thetis n’alla 
pas feule. 

3 6. Si in fmgulis ftipendiis ] Stipendia, font 
les payes. Mais on fe fert de ce mot pour 
dire les campagnes, les années de fervice : car 
chaque année avoit fes ftipendia. ' 

Exuvias ] Les dépouilles , pour les armes * 
‘comme dans les vers de Virgile que j’ay cité 
Exuvias tndutus Achilis. 

35 Ut ipfe e/l Stratippocles ] Ut pour ubi , com- 
me nous l’avons veu. 

47 Exin •vélum vertitur] D’autres lifent ex 
imo vélum vertitur , c’eft-à-dire, ex imapart a 
velu Mais ce changement n’eftpasde grande 
importance. 

fo Tôt J II fait le nombre de quarante avec 
fes doigts. Peut-eftre qu’il met Un doigt de 
la main droite de travers fur les quatre dix. 

jQuadraginta minit J. Une mine , ou livra 
valoit dix écus. Les quarante mines faifoient 
donc quatre cens écus. 

fx In dies mina /que argent i fsngulas , num - 
mis ] Quelques Interprètes expliq uent ce num - 
mis par denariis 8c par dmariu ils entendent le. 
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t lenarius major qui valoit fix fols de noftre 
monnoye. A ce compte Stratipocles auroit 
payé quatre écus par jour pour ces quarante 
mines , ce qui n’eft nullement vray-femblable. 
Je crois donc que Plaute parle icy du nummua 
major, qui commença à eftre en ufage avec 
le grand denier , du temps de Plaute au com- 
mencement de la fécondé guerre Punique, 
c’eftoit le même que le grand fefterce, 6c il ne 
valoit que la quatrième partie'du denier, c’eft 
à dire un fol fix deniers de noftre monnoye. Et 
de cette maniéré Stratippocles payoit un écu 
d’intereft par jour. Il faut icy remarquer cét 
intéreft payé par jour, les Banquiers quil’exi» 
geoient eftoient appeliez 

f6. Ab legione epiftolat ] Voicy legio pour 
l'armée des Athéniens. Plaute fe ferttoûjours 
du mot de fon pais, quoy qu’il parle des 
étrangers. 

di Degetur tùrïum de iergo mto J Ceftainfi 
qu'il faut lire, 5c non pas detegetur. Deger t 
n’eft autre chofe que imminuere , detrabere K 
comme dans l'Aulul. Aét* II* Scene I. 

Nunc ego iftum , foror , laborem degam. 

Et c’eft dans ce fens-là que l’on dit degere vu 
tam, c’eft à dire, U diminuer. 

69 Puppis pereunda eft probe ] Je nevoisper- 
fonne qui fe foit bien tiré de ce pafTage : car 
il ne fuffit pas de l’expliquer feul , il fautTex- 
pliquor par rapport à ce qui fuit, 8c c’eft ce 
que je tâcheray de faire. Premièrement il ne 
faut rien changer au texte. Plaute a dit , pup- 
pis pereunda eji probe, comme il a dit ailleurs, 
plaeenda conditio, placenda dos. Il faut accepter 
ce part y. U faut eftre content de cette dot. Je 
crois donc que c’eft une façon de parler pro- ^ 
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rerbiale dont l’on fe fervoit dans les grands 
dangers , pour dire qu’il faloit périr courageu- 
fement , & ne quiiter la barque que lors que U 
pouppe feroit entièrement /ubmergée. Ce 
proverbe répond en quelque maniéré a celuy 
dont le peuple fe fert encore aujourd’huy , 
•vogue la galere , car on entend par là que l’on 
ne l’abandonnera qu’à l’extremité, & que 
l’on eft préparé à toutes fortes d’évenemens. 
Epidicus dit donc puppis percunda efi probe. Et 
il le dit d’un ton qui fait connoiftre qu’il met 
Thefprion de la partie, c’eft pourquoy l*ré- 
t ponfe de Thefprion eft bien fondée. Pour 
rendre cela plus fenfible dans la tradu&ion, 
je me fuis fervy du pluriel , & par ce moyen 
il n’eft pas neceffaire de voir l’aétion pour 
entendre la penfée de Plaute. Un Interprète 
s’eft imaginé fe tirer d’embaras en expliquant 
puppis , tergum , le dos. Mais quoy que l’on 
ait dit puppis capitis , pour le derrière de latejle , 
il ne s’enfuit pas que l’on ait dit puppis tout 
feul pour le dos, cela eft fans exemple, & 
ne peut abfolument eftre fouffert. 

7 1 jQui* perire folus %>lo J Ce vers prouve 
encore qu’Epidicus mcttoit Thefprion de U 
partie. L’on ne peut jamais expliquer cecy 
que par ma Remarque precedente. 

7 il fane, /squid feftinas magis ] Cecy a un 
double fens , car Epidicus en difant à Thef- 
prion qu’il s’en aille s’il a tant de hafte, s’ex- 
plique de maniéré qu’il retourne l’impréca- 
tion. Voyez la Remarque fur le vers ai. 

78 In te irruunt montes mais J Des monta- 
gnes de maux, pour dire beaucoup de maux 
les uns fur les autres. Un Auteur a dit de 
mefme montes belli , connue Cicéron moles 
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molefliarum. Lucile montes tempeftatis , pour 
dire comme Ovide des montagnes d'eaux . Les 
Anciens fe font fervis également de montes , 
nubes > maria , thçfaurt , de montagnes , nuées , 
Wfrj, frfÿôrj , pour marquer le nombre, la 
quantité , &c. 

8 2 JQuam abiens mandavit mihi ] Il faut 
fous-entendre ut eam emerem. Voyez le vers 

45 "' 

8 y Virgis dorfum depoliet meum ] Depolire 
efl un terme de foulon , il lignifie proprement 
ofte» les poils d’une étoffe. 

8<S Plane hoc corruptum efl caput ] Je fay , 
bien que caput lignifie quelque fois toute la 
perfonne, & que de cette maniéré on pour- 
xoit expliquer ce vers, te voilà perdu , mais je 
trouve que l'explication que je luy ay don- 
née fait un meilleur effet fur le theatre. Epi- 
dicus après avoir dit que l’expedient qu’il 
vient de trouver ne vaut rien, fefrape la telle, 
en difant il n’y a plus d’efprit daus cette 
telle. 

93 Placide perfequar ] C’eft* une métapho- 
re qui attribué aux dfeilles les fonctions des 
pieds. Nous tranfportons de mefme le mot 
juivrt. 



Digitized by Google 



R E M A R Q_U E S. t6y 


REMARQUES 

fur h fécondé Scene du premier 
Ade. 

▼ers 6/~\ Ut invident omnes inimicos miht, 

Si -c’eft la véritable leçon , il dit que 
cette aâion luy a attiré la haine de tous Tes 
envieux, qui n’attendoient qu’une occafion 
pour fe déclarer. Ce ienspeut eftre fort bon, 
, cependant j’aimerois mieux fuivre la reftitu- 
tion de Scioppius , qui a lû : £$um vile ut 
omnes inimicos , &c. Neanmoins , voyez, un peu , 
cette affaire m 3 a fait mille ennemis Cela me pa- 
roift plus naturel & mieux fuivy. 

7 At puùicttuejus ] Les fpeâateurseftoient 
déjà informez que Stratippocles aimoit fà 
fceur fans la connoiftre $ c’eft pourquoy il ne 
falloit pas que Plaute attendît plus long -temps 
à guérir le foupçon qu’ils pouvoient avoir, 
& à prévenir l’averfton que cela leur pourrait 
donner contre fa piece. En effet, ils n’au- 
roient pas manqué de croire que Plaute in- 
troduifoit un inccfte , fî Stratippocles ne les 
eût avertis qu’il n’avoit jamais perdu le rc£» 
pe&, 8cc- 

19 Furno merfos quam foro ] Les Interprè- 
tes croyent que par foro merfos, Plaute entend 
Âte alieno obrutos , des gens endetez, parce 
que les Banquiers fe tenoient à la place. Mais 
c’eft une exprefîion inoüie en ce fens-là. Les 
carrefours & les places publiques eftoient le* 
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lieux où les Bourgeois s’afiembloient ordi- 
nairement pour caufer & pour apprendre ou 
pour débiter des nouvelles. Stratippocles dit 
donc qu’il aimeroit mieux voir les amis , com- 
me Cheribule, dans le four que dans la place, 
c’eft à dire , qu’il les aimeroit mieux voir 
morts que vivans. Nous avons un proverbe 
qui répond en quelque maniéré à celuy-là . car 
nous difons, fatmercis mieux le voir en terre 
qu'en pré. 

18 Irrigatum plagis ] Plaute dit icy irriga- 
tum plagis, comme Theocrite a dit 
fXjiQvw , car irrigatus eft fouvent la meime 
choie qu’ebrius. Les Grecs fe fervent auifi 
de mefme du mot 

Tiftori ] Piftor dans les premiers temps de la 
République fignifioit un Meufnier , 8 t non pas 
un Boulanger» Varron dans le premier livre 
de la vie du peuple Romain, neepiftorisnomen 
erat nifi ejut qui rurt far pinfebat , l'on n’ap- 
- pelloit Piftor que celuy qui écrafoit le froment 
avec la meule. Chaque Bourgeois faifoit fon 
pain , & les femmes avoient ordinairement 
cét employ. 

zi Bene promittit'] Il promet franchement, 
8c en prefencc de témoins. 

12 Sine meo fumptu parafa funt feapulis fym- 
boh ] SymboU font proprement les efeots. Il 
dit qu’il va eftrejegalé fans qu’il luy en coû- 
te rien , parce que chacun prendra plaifir a 
payer fon efeot fur fes épaules. 

33 Ingratum ejfe hominem id quod , &c. 

Ce pairage eft aflurément corrompu, j’ayfui- 
vy la correétion de Monficur de Saumaife, 
qui a lû , 

Miferum eft ingratum ejje omne id quod ja- 
cias bene. * 
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36 Mcn piacularem ] Piuc*larem fieri ob (luL- 
tiriam, c’eftàdiie, piacularem fieri fiult'tt'ut 
comme pretium ob afinos, pour pretium afino- 
rum. Piacularis vittimn eftoit la victime que 
l’on facrifioit pour l’expiation des fautes des 
autres. 

37 Subddi fuceidaneum J II continue dans 
la mefme métaphore des viétimcs , car hcfiu % 
Juccidane& font proprement celles qui fucce- 
dent à d’autres, qui le font échapées, ou qui 
n’ont pas efté heureufes. 

39 Celer iter calidts ] Il dit qu’il a befoin 
promptement de quarante mines toutes chau- 
des , comme li elles ne venoient que d’eftre 
faites. C’elt une métaphore prife c£es viandes. 

DanifiA ] Tous les Banquiers publics qui 
eftoient appeliez par les Grecs trapez.iu , 8c 
par les Latin S' argent arii , avoient aufll le nom 
de D^nifies. Mais ce mot marquoit plus or- 
dinairement les particuliers qui fe mefioient 
de ce trafic. Et c’cft dans ce fens là que Plau- 
te l’employe le plus fouvent , comme Mon- 
iteur de Saumaiie l’a remarqué. 

41 Ante fiolem occafum J Avant le Soleil 
couché. C’cfl: une expreiiion de la Loy des 
douze Tables. Sol occafusfuprematempefttuefio. 

Hoc argento eloces ] Elocare, è loco quodam 
eruere , tirer de quelque endroit. 

Novi ego mfiroi ] Il faut entendre virga- 
tores. Il n’eft pas neceflaire de rien chan- 
ger. Il faut pourtant eftre averty que dans 
l’édition de Camerarius , qui efi de Plantin , 
il paroift que dans le Plaute de Sambucus, il . 
y avoit novi ego tergum , je connois mon dos. 
Lors qu’on me foiiete, il n’y a que moy qui 
en fouffre. 

Tome III, H 

6 - 

r, 
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48 Ilia fidicin a ] celle qu’Epidicus avoitT 
achetée par fon ordre. 

5 '6 Jam Senatum convocabo ] Cecy eft: fort 
plaifant , Epidicus fait allufion à la coûtume 
de ce temps-là, où l’on ne declaroit jamais 
la guerre qu’aprés en avoir délibéré dans le 
Sénat. 


R. E M A R Q^U E S 

fur la première Scene du fécond 
A&e. 

vers 1 ”0 Lyrique homines ] C’eft une fuite de la 
X converfation que ces Vieillards avoient 
commencée dans le logis , & Apecides en pa- 
roifl’ant fur le théâtre achevé une période qui 
finit Tparplerique homines. II faut fous-entendre 
ita ctnimati funt , eo tngenio pr&diti , &c. Terence 
a imité ces deux vers dans l’ Andriene, A6E IV. 
Sc. I. 

Hic tibi opus eft 

Non 'verentur : illic ubi nihil opus eft , ibi 
*i verentur . 

y Revereor filium ] Aidiïf. yu «rs» uov. Il avoit 
honte de faire voir à fon fils qu’il avoit dé- 
bauché cette femme pendant qu’il avoit en- 
core fa mere. 

6 At pol ego te credidi uxorem ] Il dit qu’il 
croyoit qu’il avoit plûtoft ces égards pour la 
mémoire de fa femme , en ne voulant point 
.faire voir à tout le monde le mépris qu’il 
avoit eu pour elle, &c. 

7 Sacrifiais ilico Orco hoftiis ] Lors que Plau- 
te a dit facrificare hoftiis , il a eu égard à l’o- 
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irîgine da mot fa.crifica.re , qui lignifie facra 
facere. Sacrificare hoftiis , eft donc facra f acé- 
ré hoftiis. Facere hoftiis , &c. 

Nêque fexta arumna ] L’on veut que ce 
iixiéme labeur d’Hercule ait efté le combat 
contre les Amazones , lors qu’il tua Hippoly- 
te leur Reyne , 8c luy ofta fon efcharpe ou 
fon baudrier. 

* 1 1 JQti&Jol non maritata eft J Le vieux 
Commentateur d’Horace a cité ce partage, 8c 
a lû qu& pol marita non eft , 8c je le trouve 
plus élégant. Plaute a dit, Dos marita , la dot 
du mariage comme Horace, lege marita , la 
Loy du mariage. Ovide maritum foc dus. Pro- 
perce marita fides , t&c. 


R E M A R. Q^U E S 
fur la fécondé Scene du fécond A&e. 

L Iquido exeo forets ] Liquulo aujpicio , c’eft 
à dire, avec des aulpices certains, 8c que 
j’ay confultez dans un temps ferein. 

a Av't finiftra ] Les oifeaux qui paroifloient 
à la gauche eftoient les plus heureux , parce 
que c’eftoit du collé de l'Orient , les augures 
ayant toûjours le vifage tourné vers le midy. 

Senis qui exenterem marfupium ] Pour dire 
qu’il veut vuider lahourfc du bon- homme, 
il fe fert d’un terme de cuifine , comme II 
cette bourfe eftoit quelque belle à qui l’on 
ode les entrailles. 1 

5 Sed eccum ipfum. ante ades^ Pour éclair- 
cir ce partage , il faut mettre un point après 
ipfum. H ij 
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Sed eccum ip/um. ante ades confit cor jïpœ- 
cul A, 

fijlualis volo y vetulos duo. 

6 Continuo ut maritus fiat ] C’eft une fui- 
te de la converfation des deux Vieillards qui 
s’entretenoient enfemble de Stratippochrs 

9 Ipfi hi quidem mihi fiant marn J Epidicus 
dit cela; parce qu’il vient d’entendre que Pe- 
riphanes eft informé que fon fils aime cette 
Joiieufe d’inftrumens. Et c’eft fur cela mef- 
me qu’il va baftir fa rufe. Mais il faut bien 
remarquer cette façon de parler , ils m’ou- 
vrent le chemin. C’eft une métaphore prife 
des Magiftrats, qui eftoient précédez par des 
Huiftieis qui leur faifoient faire place. 

10 Paütolum in collum injice ] Lors que les 
Grecs vouloient courir plus vite qu’à l’ordi- 
naire, ils rejettoient leur manteau par der- 
rière, ou le relevoient fur les épaules. Plau- 
te dans les Captifs , Aéte IV. Sccne I. 

Nunc res certa e{l , eotUm paBo ut comici fer - 
•vi folent , conjiciam in collum pallium. 

Maintenant c’efi une chofe refo lue, je relrotif- 
feray mon manteau fur les épaules comme les Va- 
lets de Comedie. 

Les Romains qui n’avoient point de man- 
teau, retrouftoient leurs robes avec une cein- 
ture. 

14 Per meiicincu ] Dans les boutiques de 
Médecins , C’eft à dire , dans les boutiques 
de Chirurgiens. Car les Anciens ne connoif- 
foient point d’autres Médecins que ceux-là, 
comme il paroift manifeftement par Homere. 
C’cftoit dans ces boutiques que fe rendoient 
ordinairement tous les gens oififs , comme 
dans celles des Barbiers. C’eft fur céte coû- 


Digitized by Google 



REM AR QJJ E S. 173 
tume qu’eft fondé le conte que fait Elien du 
neveu de Demofthene , 8c de quelques mé- 
difans qui eftoient aiTis dans la boutique d’un 
Chirurgien , c’y ixrçUto. 

- ? iiy Lsmienns ] Par Lanienns quelques Inter- 
-•pretes ont fort mal entendu des boucheries . 
Laniens. font proprement des [aies d’armes , 
les fales où s’exercoient les Gladiateurs qui 
eftoient appeliez Lanifin, 

il A li-gione omnes remifjt funt domum ] Ce 
n’eft pas une fourberie d'Épidicus , elle auroit 
efté groftïere 6c fote, la chofe eftoit comme 
il la difoit , mais il fe fert fort bien de la 
-circonftance pour aller à fes fins. Et en mef- 
me temps il rend raifon du retour de Stra- 
-tippocles. Et c’eft en cela que paroift l’arti- 
fice de Plaute. 

34 Et cum en tibicinn ibant quatuor J Il dit 
que cette Courtifane menoit avec elle quatre 
Joiieufes de flûte , 8c il le dit pour eftonncr 
davantage Pcriphanes , en luy faifant enten- 
dre la prodigieufe dépenfe que fon fils eftoit 
obligé de faire auprès d’une créature fi vo- 
luptueufe 8c fi defpenfiere. 

Il En prn/ioUbatur apud portum ] Cecy eft 
fuppofé, mais la tromperie eft fondée fur ce 
que le bon- homme croyoit que fon fils eftoit 
toujours amoureux de la première Joüeuf; 
d’inftrumens qui étoità Athènes, 8c qu’il avoit 
achetée luy-mefme fans la con no iftre, croyant 
que ce fuft fa fille. J’ay explique cela au long 
dans l’examen. 

39 Regillam induculam ] Il eft impoflible 
de rendre en noftre langue tous ces noms 
d’habits. J’ay donc cru que je devois accom- 
moder tout ce pafiàge à nos maniérés , fans 
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m’éloigner pourtant de la penfée de Plaute,' 
que j’ay fuivie exactement. Dans mes Re- 
marques , je tàcberay de fatisfairc à la curio- 
fité du Ledleur , en luy expliquant tout ce 
que je puis lavoir fur ces noms d’habits. :R<?- 
gilla, eft un diminutif de Recia.. C’eftoit tin 
habit tout d’une piece, c’eft pourquoy j’ay 
traduit manteau. 

An mendiculam ] L’on veut que ce foit 
une robe de ceremonie , comme celle que 
portoicnt les femmes des Magiftrats qui e*- 
ftoient appeliez meddices chez les Tofcans. 
Mendicula ■> pour meddicula. Et c’eft par cet- 
te railon que j’ay -traduit robe . Il y a pour- 
tant des gens qui prétendent qu’il n’y avoit 
point d’habit appellé meddicula , 8c que Péri- 
phanesàforgé ce nom de mendicula pourl’op- 
pofer à Régi Ua , comme fi le nom de celuy- 
cy eftoit tiré du mot Rex , Roy, 8c l’autre 
du mot mendicus , mendiant, 8c que fun ait 
lignifié un habit de Reyne, 8c l’autre Un ha- 
bit d e gueufe , &c. Mais le vers fuivant fem- 
bîe s’oppolèr à cela. 

40 An impluviatam ] Impluvium étoit la 
Cour du logis, le lieu où tomboit l’eau des 
quatre toits, 8c comme elle étoit quarrée, 
on appella vejlem impluviafam un habit qui 
avoit quatre coftez , qui eftoit fait de quatre 
pièces. Je n’ay rien trouvé qui vint mieux à 
cela que fac, qui eft un nom d’habit de fem- 
me. Et ce nom fonde 8c amene allez bien 
la réponfe que Periphanes fait dans le vers 
fuivant. 

41 U tin' impluvium indut a eut? ] L’efton- 
nement d’Epidicus eft fondé fur ce que implu- 
vium lignifie la cour d’une majfon. Quoy } dit- 
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11 , Monfieur, une femme porteroit-elle bien 
une cour ? 

41 non ‘fondis exomata] Il ne faut 

pas s’eftonner qu’elles portent une cour, puis 
qu’elles portent bien des terres entières. Il 
veut dire qu’elles mettent en habits le prix 
des terres de leurs Amans. Tertulien a dit en 
parlant des habits de femmes, uno lino deciès 
H S. infuitur. Saltus <& infulas tenera cervix 
fert. On employé a une J ïmple ejloffe vingt -cinq 
mille écus. Unfeul col tendre & délicat porte des 
fore fis & des IJles entières. 

43 Tribut tes cum imperatus eft J Trihutus 
pour tributum. Caton : Ne pr&iia in lubricum 
dirigèrent ur , cum tribut us exiger etur. De peur 
que les terres ne fujfent en danger d’ejlre ven^ 
dues lors que Von exigtroit les tribus. 

4 6 Tunicam rallam , tunicam JfiJftm ] Tuni- 
ca ralla eft oppofée à Tunica JpiJJaj rallav ient 
de rarus , rarulus , rallus, R;. lia tunica un man- 
teau de gaze , d’une cftofife qui n’eft point 
battue. Levidtnfis. Tunica Jpijfa eft la mefme 
chofe que crebra , pavidata , 8c pavidenjis , un 
manteau d’une eftoffe fort epaifte & fort 
batuë. 

Linteolum caficiutn'] Je crois que Plaute en- 
tend un manteau fort ouvert par devant, 6c 
qui laiftoit voir toute la gorge, on le nom- 
moit cxfïcium , ou à caufe de cette ouverture 1 , 
ou à caufe du mal qu’il faifoit, 6c dans çp 
dernier fensilauroit falu traduire une meurtriè- 
re. Parce que comme cette robe découvroif 
la gorge, ils difoient qu’elle bleftoitles hom- 
mes.. Mais en noftre langue, cela n’auroit pas 
efté entendu. 

47 lndujiatam ] Indujiata, eft une robe de 
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chambre', pour intufiata, du mot intus , qui 
lignifie dedans. 

Patagiatam J Une robe marquetée. Patagus 
cfl: le nom d’une maladie qui laifife des taches 
Surtout le corps, 8c de là on appelle patagium, 
& patagiatam tunicam , un habit tout parfemé 
de grandes fleurs d’or ou de pourpre, une r<y - 
be en broderie. 

Calthulatn J un manteau 'violet , car caltha. 
eft une efpece de violetes , n&x Jx en Sicilien 
pour 

CrocotulamJ Crocotula efl: un diminutif de 
crncota un habit jaune, de couleur de faffran. 
Cela prouve que caltha n’eft pas un Joucy , 
comme beaucoup de gens fe l’imaginent, car 
il n’y auroit donc point de différence entre 
caltbula 8 c crocotula. Quoy qu’il y ait plufieurs 
efpeces de jaune. 

48 Subparum ] Les Anciens expliquent ce 
fubparum , puellare vejlimentum lineum,un ha- 
bit de lin four femme. Je crois qu’ils ont enten- 
du par là une jupe du mot -èzA, 8c de epâ&s • 

Aut fubminiumj Je ne fay point quelle ef- 
pece d’habit c’eftoit. Il y a de l’apparence que 
Plaute jo : ie fur fubparum , comme s’il venoit 
de fub 6c dé parum , 8c qu’il a ajouté pour fy- 
xseedmc fubminium comme de fub de de minus. 
C’efl: comme nous dirions une Juppé , un jup- 
psn. 

’ RiccamJ Ricca efloit une elpece d’écharpe 
dont les femmes fe couvroient la telle , 8c 
•qui leur cachoit tout le dos. On pourra voir 
feflus fur ce mot. 

Bafilicum aut exoùcum ] Il ne faut pas fe 
tourmenter à chercher quelle efpece d’habit 
c’elloit que baf liens , car Plaute n’entend que 
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la mefme chofe par ccs deux mots bafilicus 
Royal, 6c exoticus ellranger, parce qu’il n’y 
avoit que les Nations cftrangercs qui fufient 
gouvernées par des Roys. C’eit pourquoy j’aty 
• traduit une Indienne. 

49. Cumatile aut plumatile] Cum utile 2c 
-flumatile n'efl qu’une mefme chofe. Un habit 
peint de maniéré, que quand on le regarde 
d’un certain fens, l’on voyoit des ondes les 
unes fur les autres, cpmme les plumes fur les 
oifeaux. Ceux qui les peignoient eftoient ap- 
peliez plumant, 8c leur meftier ars plumana , 
fors que Virgile a eferit dans l’onzième livre 
de L’Eneïde. 

. 1 . Jjhtem pellis ahenis 

In plumam fquamis auro conferta tegebat. 

Il a fort bien expliqué cette efpece de pein- 
ture, mais cela n’a pas empefehé que beau- 
coup de gens ne s’y foient trompez. 

Cerinum aut melinum] un habit de couleur 
de cire. C’eft à dire d’un jaune pâlie. 

Gerra ] Gerra , c’eû à dire nuga. Voyez 
Feftus. ' 

y o Cani que que ademptum e/l nomen] Les 
femmes avoient des habits qu’elles appelloient 
laconiques, de comme il y avoit des. chiens 
que l’on appelloit ainli , ce bon-homme dit 
fort plaifamment qu’elles avoient pris ce nom 
aux chiens pour le donner aux habits. Hefy- 
chias a marqué AaxaviKtç r A tvTn 

U n habit Laconique , eft un habit tranfparant. 

59 * jQuam facile] Les Anciens difoient/à- 
cile facilement ,' pour laute, opulent er , riche- 
ment, heureufement , comme Terence agit are 
faciUime • Homere a dit de mefme çh* £&•«!-• 

W$. ’ • 
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68 Cedo ego occidi ]j II faut lire, eerto ego 
occidi. 

71 Reperiamus aliquid cal'tdi ] Quelque cho- 
fe de chaud » pour dire quelque chofe de prompt. 

8 z Arbitretur ] Arbitrari pallif pour eligi. 
Tous les verbes deponens ont efté paffifs 3 c 
aétifs. Au refie Monfieur Moliere dans fa Co- 
médie de l’Eftourdy a fort bien imité cette 
rufe d’Epidicus. Car il introduit ; auflijun Va- 
let, qui confeille au pere de fou Maître de le 
marier j 8c de faire acheter l’Efclave dont il 
eft amoureux, 8cc. . ! ... ‘ 

> 9Z Ut enim pr&fttnes argent 0] Epidicus fait 
acroire à Periphanes qu’il eft neceftaire qu’il 
feigne d’eftre amoureux de cette fille , 8c de la 
vouloir mettre en liberté, afin que ny elle , 
ny le Marchand n’ayent aucun foupçon , 8c 
que l’achat foit fait avant le retour de fon 
fils. • • • * 

Mais apres cela de peur que le bon-homme 
n’y vouluft aller luy-mefme , il feint de s’avi- 
fcr qu’il vaut mieux qu’il y envoyé Apecides, 
parce que de cette maniéré le Marchand ne 
pourra pas s’imaginer que l’on acheté l’Efcla- 
ve pour l’ofter à Stratippocles. Par là Epidi- 
cus vient à bout de fon defléin , qui efl d’a- 
voir promptement l’argent du Vieillard 8c de 
l’empefeher d’aller faire le marché luy-mef- 
me. 

103 Nam te illo non &que opus fa Ho eft ]'Les 
Interprètes qui ont lu Nam telo non <s.que opus 
fafto eft &c. n’ont point connu l’artifice de 
Plaute, ny le deflein d’Epidicus, qui dit for- 
mellement, Nam non étqite opus eft te illo , on 
fous- entend, ire. L’on n’a qu’à voir la remar- 
que precedente. 
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T07 Cauere rette] Cavere eft le propre ter- 
me de droit pour dire faire fes furetez. , faire 
bien fes conditions. 

fura qui & loges tenet J Lex eft pour le 
droit écrit 8c jus comprend le droit non écrit, 
qui n’eft autre chofe que la coutume. 

igS Epidice babcas gratiam J Quelques In- 
terprètes font dirececy par Apecides. Mais la 
réponfe d’Epfdicus prouve que c’eft Peripha- 
nes qui parle, 6c qui appréhendant qu’Epidi- 
cus ne vouluft fe remettre de tout le foin de 
cette affaire lur Apecides, luy dit, Epidice 
babeas gratiam , mon paurre Epidicrts , fais-moy 
toy-mefme ce plaijir , que je t'nye cette obliga- 
tion. 

1 if Rhcdius , raptor bofiium ] Il dit un Rho- 
dien , parce que les Rhodiens cftoient riches, 
fuperbes 6c fanfarons. 

C’eft fur celaqu’cft fondé ce paftagé deTe- 
rence Eunuq. Aét III. Sc. I. 

TH. Jiïtiid illud Gnato quo patte Rhodium in 
convivio tetigerim nunquam tibi dixi ? 

Mais, Gnathon , ne t’ay-je jamais dit le bon 
mot dont je piquay un RhoJien dans unfeflin ? 

Raptor hoJtium~\ 11 le reprefenre comme un 
homme qui charge à fon cou fon ennemy,.St 
l’emporte dans fon camp. 
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REMARQUES 

fur la troifiéme Scene de TAde 
fécond. 

vers 6 '^T E ulmos parajitos faciat J Mot à 
J- v mot : Il fera que les branches d'or- 
meau feront des paraftes qui me rongeront juf- 
qu' aux ûs. La penfée eft fort plaifante , mais 
j’ay crû que noftre langue demandoit que je 
l’adoucifle un peu dans la verfion. 

Ab damnofo fene~\ Damnofus eft un mot 
d’un grand ufage & d’une grande utilité dans 
la langue latine : car il eft aélif 8t paffif, 8c il 
lignifie celuy qui fait beaucoup de dépenfe, 
& celuy qui la fouffre. Il eft icy dans le der- 
nier fens. Nous n’avons point dans noftre lan- 
gue de mot qui puifle exprimer celuy-là. 


fur la première Scene du troifiéme 
Ade. 

vers i XJomodo mihi EpiJici ] Il femble 
V^qu’au lieu de quomodo il faudroit 
lire quonam • Car on dit ordinairement quo ~ 
nam eveniant. Cependant je crois qu’il ne 
faut rien changer à caufe de mihi > quomodo 
mihi eveniant , de quelle manière me reüjjiront. 
8 Jfhiid ilium ferre vis ] Quelques Inter- 

Î >retes infèrent icy le perfonnage de Cheribu- 
e , & donnent le refte du vers à Stratippo- 
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clés qui parle , 8c qui après s’eftre emporté 
contre Epidicus , s’emporte aufli contre Che- 
ribule, 8c répond à ce qu’il a dit dans le qua- 
trième vers. J'ay bien 'veu dès le commencement 
que tu ne devois pas , &c. 

6 )ui tibi quoi dtvitia J Ce partage eft extrê- 
mement remarquable pour la latinité 8c pour 
la grâce de l’expreflion qui conlîfte dans les 
pronoms joints avec les relatifs tibi, cui : qui 
8c is. 

1 1 Aliqua tibi fies eft fore mecum fortunaml 
Les Interprètes n’ont point entendu ce vers. 
Après que Cheribuleadità Stratippocles qu’il 
arrivera quelque chofc , de quelque maniéré , par 
quelque moyen , de quelque part , &c. il ajoute ' 
qu’il doit efperer qu’un jour il pourra luy 
eftre plus utile , lors que la fortune ne luy 
fera pas rt contraire , F ortuna mecum eft, la 
fortune eft avec moy , eft une façon de parler 
élégante, pour dire , la fortune m’ert favo- 
rable. 

1 1 Va tibi mur ci <te homo ] Du Grec pvXfts 
pour qui lignifie lâche, parefieux, tn~ 

dotent. Les Latins ont fait murctu , 8c par di- 
minution murcidus. C’eftoit le véritable ca- 
raètere de Cheribule, qui voyant fon amy dans 
une necertïté fort preflante, luy dit avec une 
lâche 8c molle indolence , il arrivera quelque 
ebofe , par quelque moyen, de quelque maniéré, 
de quelque part , &c. Et enfin tu dois efierer 
qu’un jour je fi.ray mieux en eftat de t'aider. 

14 Ntc miki plus adjumenti a des ] Aclefie 
eft emprunté de ceux qui paroirtent en Jufti- 
ce avec quelqu’un pour luy aider à foûtenir 
fon droit. Il femble d’abord que la latinité ne 
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fouffre pas que l’on dife nec mihil ades plut 
adjumenti , mais Monüeur Gronovius a fort 
bien veu que plus adjumenti eft dit par appo- 
fition, comme parlent les Grammairiens, nec 
ipfe ades mihi aUjumentum , ou plus adjumen- 
ti. Ipfe cicljumintum , c’eft à dire, ipfe adjutor, 
comme on dit auxilium pour auxiliator . Au- 
trement on auroit fort bien pû lire, nec mthi 
plus adjnmento es. Au refte on doit remar- 
quer la fage conduite de Plaute. Le théâtre 
demandoit necell aire ment qu’il fift paroiftre 
Stratippocles , qui dans l’impatience où il 
eftoit, ne devoit pas fe tenir plus long temps 
chez Cheribule , mais il demandoit aufli que 
cette première Scene ne fuft longue-qu’au- 
tant qu’il faloit pour donner temps au Vieil- 
lard de compter de l’argent à Epidicus, & de 
luy donner les inftru&ions necefTaires, Scc. 


REMARQUES 

t 

fur la fécondé Scene du troifi éme 
A&e. 

▼ers i T7 Eci/li jim effet um tu tuum J Il par- 
1^ le au Vieillard qu’il vient de quiter 
dans le logis. 

i Nifi tfuid tibi hinc in Jpem referas ] Lam- 
bin a fort mal expliqué ce paflage. Epidicus 
ne délibéré pas en luy-mefme s’il mettra à 
quartier une partie de cét argent , il conti- 
nué à parler du bon-homme. Mais pour une 
plus grande clarté, il faut fuivre la reditutioa 
d’Acidalius, qui lit, 
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■ Ne quid tibi bine in Jfiem referas , hoc hofii- 
ttm potitum eft. 

Et afin que vous n\ y prétendiez plus rien ? 
c*eft que le voilà entre les mains des Ennemis. 
Car cela fait un effet allez agréable fur le 
theatre •. 6c c’eft pour cette railon que je l’ai 
jretenu dans la traduction. 

, 7 Ut import em in coloniam hune aufticio J 
Les anciens Romains tenoient des corps d’ar- 
mée dans des Colonies pour garder les fron- 
tières. Epidicus fait alluiion a cette coûtume, 
lorsqu’il dit, que ne vais- je faire paffer ce con- 
voy à nôtre Colonie , 8c par là. il entend la mai- 
fon de Cheribule , où il avoit laiflé fon Maî- 
tre. Aufticio , c’ell à dire , furemtnt. Apres 
avoir confulté les aufpices, comme c’eftoit la 
coutume dans toutes les affaires ferieufes. 

i 3 Jduia ego tuum patrem faciam perentici - 
dam ] Ce paflage eft tres-difficile à expli- 
quer , mais s’il manque quelque chofe à la 
.traduCHon , • je vais tâcher d'y fuppléer par la 
remarque. Epidicus joiie icy fur la reilem- 
btance de perenticida , qui ftgnihe, qui tue là 
bourfe, & parenticida, qui tue fon pere. Mais 
le jeu n’eft pas jfi heureux dans le Latin , 
qu’il eftoit dans le Grec, où le Poète avoit 
joiié fur le nom mefme de Periphanes , en 
difant qu’il ne feroit plus appelle Periphanes % 
mais Perophonos , qui lignine pericida , peren~ 
ticida. 

î f Peratim du tiare , at ego fnüitim duclita- 
bo ] Cecy ne pouvoit pas eftre dans le Grec, 
où tout le jeu roule lur ces deux noms Péri- 
phanes 8c Perophonos , 8c il n’y auroit pas eu 
d’analogie entre Perophonos , pericida , 8c pa- . 
irophonos , parricida. Plaute ayant donc mjs 
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en équivalent pour la plaifanterie Grecque,' 
ajoute ce vers de Ton crû, continuant fa pen- 
sée, 8c c’eft en quoy ilreüfiit admirablement, 
•car ce vers fait toute le beauté de ce jeu de 
mots, parce qu’il répond également aux deux 
fens que font les deux noms Perenticida 8c 
Tarent ici in, , 8c qu’il fait en mélrne temps al- 
lulion au fupplice des parricides, parce qu’on 
les metoit dans un lac avec un coq, avec un 
ferpent, 8c avec un linge, 8c en cét eliat on 
les jettoit dans la riviere. Ducere, duéiare •& 
duftitarc , lignifient mener au fupplice , SVtrcTn- 
'ter y le premier répond au mot parricide , 8c 
l’autre au mot perictde. Duftitare peralim , 
lignifie mener quelqu’un coulu dans un fac, 
& tromper quelqu’un, en luy efcroquant d^s 
fies d’argent. Du&itare follitim, eft la mefnve 
chofe , excepté que follis eft un fac beaucoup 
plus grand que pera. Et que par là Epidicus 
veut faire entendre qu’il n’a pas attrapé une 
petite fomme , mais une fomme fort confi- 
derable. Tout ce paflàge ne pouvoit eftre tra- 
duit en nôtre langue , e’eft pourquoy je me 
fuis contentée de l’expliquer fans en embaraf- 
lèr la tradu&ion. 

Follitim duclitabo ] J’ày lu follitim duBito: 
car il parle d’une chofe faite. 

i h Ego refolvi J Refolvere lignifie payer pour 
quelqu’un, payer de l’argent qu’il a donné 
pour payer pour luy. 

io TJb't tu cum rediffesne tibi ejur copia effet ] 
^11 eft plus clair que le jour qu’il manque quel- 
ques vers apres celuy-cy. Cela paroift manifefte- 
ment par le vers qui fuit , où il eft parlé de 
la Joüeufe d’inftrumens qui devoit eftre ache- 
tée , 8c qui deyoit tenir la place de la Maîtrcl- 
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fe de Stratippocles. Cela paroift encore parle 
vers precedent, car banc babui orationem , je 
luy ay tenu ce difcours , fuppofe neceflairement 
qu’Epidicus repetoit icy ce qu’il avoit déjà dit 
au bon-homme. Voicy donc de quelle manié- 
ré on peut racommoder ce paflage. 

ltaego fuaji feni atque banc babui oY(ttionem t 

XJti tu cutn redijjes, ne tibi ejus copia ejfet. 

Ut tnim pr&ftinet argento priufquam •ventât 
filtus 

Ubi erit empta ut aliquo ex urbe amoveat ve - 

neficam. 

Nunc oftendam et fidicinam aliqua conduB.hU 
am. 

ST. Euge , Euge ! EF. Ea jam Jomi eft pro 
ilia. ST. Teneo. PrelTenrement il n’y a rien de 
plus fuivy , ny de plus facile , 5 c bien loin que 
cette répétition foi t cnnuyeufe, elle a de la 
grâce fur le theatre, 8c l’on én voit encore 
tous les jours des exemples. 

2 1 Ea jam domi eft pm ilia ] Les Interprè- 
tes fe donnent la torture pour expliquer ce 
p.affage, auquel ils ne peuvent pourtant trou- 
ver aucun fens, car Epidicus ne peut pas par- 
ler icy de la première Efclave qui avoit efté 
achetée, 8c qui eftoit déjà au logis de Peri- 
phanes, qui la croyoit fa fille j mais il parle 
de cette |oüeufe d’inftrumens qu’il devoit a- 
cheter au lieu delà derniere Maîtrelfe deStra- 
tippocles. Et c’efl ce qui eft allez éclaircy 
dans ma Remarque precedente. 

Nunc auBorem j] Car un Efclave ne pouvoit 
pas contraâer. 

2 3 Jam ipfe cautor captus eft~\ Il dit que 
pour faire le marché le bon-homme a choiû 
Apecidcs, mais qu’il luy a donné fa bourf* 
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pour payer. L’on peut donner encore un au 1 -* 
tre fens à ce pafTage, comme lî Epidicus vou- 
Ioit dire, que puis que Periphanes luy avoit 
remis fa bourfe , c'efloit inutilement que pour 
faire le marché, il avoit pris Apecides , 8c 
que ce Doéteur feroit trompé d’une plaifante 
maniéré. 

a 6 J>)u& ad duel a. efi mecum~\ Stratippocles 
avoit amené*avec luy la perfonne qu’il aimoit. 
Ce n’eft pas d’elle qu’Epidicus a parlé, lors 
qu’il a dit au bon-homme que la Joiieufe d’in- 
Itrumens attendoit Stratippocles au Port. Oa 
n’a qu’à voir la Remarque fur le trente-fep- 
tiéme vers de la fécondé Scène de l’Aâre fé- 
cond. 

jo Argents min eu fie h'abtre quinquaginta ] 
Les Interprètes s’embarraifent encore beau- 
coup en cét endroit, ils ne comprennent pas, 
difent-ils, pourquoy Epidicus dit icyquela 
prenvkre Eiclave qui palfcit pour la fille du 
bon-homme , avoit efté achetée cinquante 
mines, puis qu’il paroift par laderniere Scene 
' qu’on n’en avoit payé que trente, 8c fur cela 
•ils accufent Plaute d’avoir manqué contre l’oe- 
conomie de la piece. Mais il eft certain qu’ils 
n’ont point compris l’intrigue, 8c qu’ils n’ont 
pas connu la fourberie d’Epidicus. Voicy 
l’eftat de la queftion. Epidicus en loüant une 
Joiieufe d’inftrumens , vouloit faire croire à 
Periphanes qu’il l’avoit achetée , 3c quec’eftoit 
la Maîtrelfe de fon fils. Pour empefeher que 
<:ette fourberie ne fuft découverte , il va trou- 
ver le Marchand d’Efclaves, 8c luy dit:*// n’y 
a que trois jours que fay acheté de vous me 
Efilave, fi on vient donc vous demander s’il efi 
vray que vous m’en ayez, vendu une , vous voyez» 
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bien que vous pouvez jurer hardiment que cela 
ejl vray. Mais , je vais prie , qu au lieu de trente 
mines que je vous ay comptées , vous dijiez que 
vous en avez receu cinquante. C'eft de cette 
maniéré qu’il faut entendre ces cinquante mi- 
nes. Le prix eft fuppofé comme l’Etciave. 

? 1 J^uippe ego qui nudiujlcrtius ] Il ne dit 
pas qu’il luy a compté ces cinquante mines, il 
dit feulement dinumeravi , je luy ay. compté, il 
veut dire qu’il luy a compté le prix, l’entier 
payement de la première Efclave. Et c’eft l’é- 
•jchapatoire qu’avoit le Marchand en jurant. 

3 3 Ibi Leno fceleratum caput fuum imprudens ] 
Lors que l’on demanderoit au Marchand s’il 
avoit vendu une telle Elclave à Epidicus, 
8^ s’il avoit receu de luy cinquante mines» 
le Marchand devoit répondre qu’il avoit 
vendu une Efclave 8c qu’il en avoit re- 
ceu l’argent , parce qu’il entendroit en luy- 
mefmç qu’il avoit vendu la première Efclave, 
8c non pas l’autre} qu’il avoit receu trente 
mines 8c non pas cinquante} 8c fur cela il de- 
voit jurer , perfuadé que fes fermens ne l’o- 
bligeroient point. Mais Epidicus donne icyu- 
ne belle leçon pour les fermens que l’on fait 
en refpondant à fon intention, 8c non pas à la 
demande qui a efté faite. Car il dit qu’en ju- 
rant ainfi , on ne laifîe pas fans y penfer de 
fe charger des malediétons qui fuivent les faux 
fermens. Alligare fceleratum caput fuum. C’eft 
ce qu’ Horace a dit, obligare perfidum votis ca- 
put. Dans l’Ode VIII. du livre premier, on 
peut voir là les Remarques de Monfieur Dacier. 

3 y Vorfutior es quàm rota fgularis ] Cela n’a 
point de grâce en noftre langue, je me fuis 
donc contenté de mettre que tu es rufé . 
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REMARQUES 

fur la troifiémeScene de l’A&e 
troifiéme. 

vers 5 Ç E</ qui perfpicerepojfent cerfapientià } 
O Par cor fapientU quelques Interprè- 
tes entendent l'excellence de la JagejJe , comme 
Ennius a appelle Céthégus la moelle de la ptr- 
fuafion , fua d a medullatn. Mai' j’ay fuivy U 
Remarque de Monheur Gronovius, qui met 
une virgule apres cor. Sed qui perfptcere poffent 
cor, fapientU, en fous-entendant caujfa. Ceft 
ce que le fens 6c la fuite demandent neceflai- 
rement. 

4 Igitur perficere ut pojjlnt ] Une faut point 
faire changer de place à ce ver s. Igitur ut, elt 
pour netnpe ut. Les hommes auroient bcfoin 
d’un miroir où ilspuffent voir leur cœur pour 
• en découvrir les pallions. Cordis copia , les 
pallions qui remplilfent le cœur. 

6 Ubi id injpexijjent~\ Car ilsn’auroient pas 
plûtoft veu leur cœur, qu’ils verroient en 
mefme temps les marques de toutes les palli- 
ons qui y régnent dans tous les âges. 

7 Vel qua/i egometj Ce ’vei veut dire, par 
exemple, fans aller plus loin. 11 faut fous-en- 
tendre, n’aurois-je pas befoin de ce miroir , &c. 

1 6 JÏÏuin omini omnesfuppetunt~\ Il ne faut 
rien changer icy , Apecides vient de dire à 
Periphanes que tous les Dieux luy font favo- 
rables. Periphanes prend cela comme un fou- 
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liait, ou comme un augure de bouche, mais 
Apecides répond que ce n’eft pas un augure 
Amplement, &. que l’effet fuit de prés. 

n Les Anciens appelloienr les Cour- 

tifanes des louves, c’eft ce qui a fait dire que 
Remus & Romulus avoient efté nourris par 
une louve. 

2 y tu h.ibes fervum graphicum ] Homo 

graphicws eft jugement ce que nous difons un 
homme fuit à peindre. 

'..30 Non car us ejl auro contra] Auro contrx 
en lous-entendant appenfo , 8c cela*ft pris de 
la coûtume de ces temps, où l’on achetoit 
en interpolant la balance, 8c en mettant dans 
un des baffins la choie que l’on vouloit ache- 
ter, 8c dans l’autre le prix que l’on donnoit. 
Ce prix, qui fa 1 ioit le contre-poids, s’appel- 
loit contrartum. Voyez Feftus. 

Ut iüe fi itcinum fecit uefctre ] C’eft la p!aî- 
fanterie. Epidicus avoit difpofé Apecides à luy 
voir faire tout ce manege.il luy avoir dit que 
pour faire que cette fille ne fe doutât de rien, 
il luy feroit acroire léulement qu’il la loiioit 
pour chanter 8c pour joiier des inftrumens à 
ce facrifice que preparoit Periphanes. 

39 Ego iliic me autem fie iJJimuL.bam'] Ape- 
cides dit qu’il contrefaifoit le ffupide 8c le ni- 
ais pour bien féconder Epidicus , pour ne don- 
ner aucun foupçon à cette fille, qui auroit in- 
failliblement refuie defuivre Epidicus, fi elle 
euft reconnu Apecides pour un homme fin 8c 
ruféj 8c en cela le bon-homme donnoit dans 
lepanneau d’Epidicus. 

42 Ire advocutus J Advocatus chez Ifcs An- 
ciens n’eftoirpas celuyque nous appelions Ad- 
vocut , c’eft à dire, cei uy qui plaide les caufcs. 
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qui- eftoit appelle Tatrcnus. Mais Advocatus 
edoit celuy t]ui accompagnoit fon amy en Ju- 
ilice, 5 c qui luy fuggeroit les loix qui faifo- 
ient pour luy. 

yo Atque h&c ftultitia ejl ] Ce vers & le 
fuivant s’accomnioderoient aflez ayec ce qui 
précédé. Mais les deux autres ne fouffrent 
point cét ordre , c’efl: pourquoy il faut necef- 
iairement que les vers yz. & 5-3. foient de la 
Scene fuivante , où il faut tranfpofer ainfi 
toute la fir^, en commençant par le pénultiè- 
me vers. 

Sed quis hic eji , quem hue udvenientem con- 
Jfricor , 

Suam qui undantem chlamydem quajfand 0 
fait- 

Atque hu ftultitia eft me iUi zitio zortere. 
Periphanes voyant venir le Capitaine Rho- 
dien , fe moque d’abord de fa démarche glo- 
rieufe 8c fanfaronne. Mais il fe reprend tout 
d’un coup, 8c fe blâme de s’eftre moqué d’u- 
ne chofe qu’il a faite luy-mefme dans fa jeu- 
neife , 8cc. De cette manière cela a de la fui- 
te 8c beaucoup de fèns. Plaute y fait fort bien 
entendre que cette vanité 8c cette démarche 
glorieufe font le caraétere des jeunes gens, 8c 
iur tout de ceux qui portent les armes. 

5*2 Pugnis memorandis mets ] Memorandis 
n’eft pas icy pour memoria dignis , dignes de 
mémoire , mais pour memorando pugnas meas. 
Les bons Auteurs font pleins de ces exem- 
ples. 

yy Suam qui undantem chlamydem ] Plaute 
dépeint fort bien la démarché d'un glorieux, 
qui en fe fecoüant , 8c en faifant aller fes 
épaules d’un çofté 8c d’autre fait faire beau- 
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coup de plis à fa cafaque : car c’eft ce qu’il 
appelle undantem chlamydem , comme Virgile 
a dit , un d anus habenos des rênes qui font 
beaucoup de plis & de finuofifez quand le co- 
cher les fecoiie. Afranius avoit dit, fluftua- 
tim ire : magnifiée voLo fiuBuatim ire ad ilium. 
FiuBuatim n’eft autre chofe que undantem 
chlamydem eundo facere > comme un favant In- 
terprète a fort bien remarque. 


R E M A R QJJ E S 

fur ta quatrième Scene du troifiéme 
A&e. 

▼ers i Z’”'' Ave prêter bit as ] Il parle à fbn Va- 
V_> Iet. 

2 Tlatenius ] Les Interprètes ont fort bien 
▼eu qu’il faut lire Plothenius , de Plothée , qui 
eftoit un peuple d’Attique de la tribu Egeïde. 

6 Virtute belli armatus~\ Il ne faut pas join- 
dre belli avec virtute , comme fi Plaute avoit 
dit par la valeur , par les qualitez militaires. 
Mais virtute armatus belli , armé de valeur à 
la guerre. Belli , on fous-entend tempore. , 
\i De illius ore fiunt fordïda ] Par la bouche 
du plu? vaillant qui parle enfuite, & qui con- 
te fes proiiefles. C’eft le véritable fens. 

1 6 Fugias manibus demiffis ] Fuir les mains 
pendantes , c’eft à dire avec beaucoup de vi- 
tcfle, parce que les mains pendantes aident 

au mouvement. Les Grecs appellent cela tto- 
_ / \ , f V 

çyœieiv 'm (psvyibf '7m(>cf'<r€i<rcLv7U. 

J 9 Centones fardas J Cento vient du Grec 
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xtvTgw , qui iîgnifie proprement un paquet 
fait de differentes pièces. Et de là ilaeitépris 
pour une efpece de Poëme fait de pluiieurs 
vers pris d'un coilé & d’autre , 8c pour des 
hiiloires & des contes faits à plaiitr. C entants 
eil icy dans le dernier Cens. 

2 y Non Edepol [cio molefium non ejl ] Il ne 
faloit changer à ce paflage que la ponctuation. 
Periphanes répond , n/fi dtcis quod -vêtis, non 
Edepol fcio itiud tuum molefium non efi. Si -vous 
ne me dites ce que vous voulez. , je ne fay peu fi 
vous ne m'incommoderez, point. Les Interprètes 
y ont cherché trop de fineffe. Moniteur Gro- 
novius a eu plus de railon, lors qu’il a écrit 
qu'il faudroit lire molefium ne fit. „ 

28 Nam quid ego apud te parcam ] Plaute 
conferve bien le caraélere de ces Capitans , 
qui n’ayant ny civilité nypoliteffe, nefavoient 
ce que c’eiloit que diieretion. 

33 Tuas pofiidebit mulier j-axo ferias J Je ne 
crois pas que l’on puiffe écrire en latin prjfi- 
dere ferias , pour participer aux Feiles de quel- 
qu’un , & je trouve admirable la correction 
de Moniteur de Saumaife, qui a lû, 

Tuas refidebit mulier [axo ferias. 

Refidere ferias , c’eit à dire, ftriari , comme 
dans les Captifs, A6t. III. Scene première. 
Itaque venter guttur que refident ejuriales fe- 
ricts. 

Mon ventre & mon gefier celebrent les Fefies du 
jeufne. Periphanes dit au Capitaine que mo- 
yenant qu’il luy compte foixante mines cet- 
te Efclave participera à les feiles , qu’elle les 
célébrera avec luy , c’eft à dire , qu’elle fera 
à luy. Car. par ces feiles il faut entendre les 
feiles particulières, privaU feriA. Voyez Feilus. 
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Ç4 Atque ita profefto ut eam ex hoc exoner,es 
etgrà ] Monfieur de Samaife à écrit qu’il faut 
lire, 

Atque ita profit cio ut eam ex hoc exonérés 
facro. 

Mais on péut dire qu’il n’a pas efté fï heu- 
reux dans cette corje&ion que dans la prece- 
dente. Car il n’y a point de raifbn qui puifle 
obliger Periphanes à mettre cette condition ut 
ea e facro fuo liber aretur. Que cette fille ne feroit 
plus de £ès facrifices , comme n’eftant plus 
de fa famille: car des le moment qu’elle eftoit 
vendue, elle pafloit dans la famille de celu/ 
qui l’achetoit. In emptoris facra tranfibat. Au 
lieu que le. bon-homme veut obliger le Capi- 
taine de l’emmener hors de l’Attique , afia 
que fon fils ait moins de peine à fe défaire de 
cét amour. “ , 

4° J>hias tu mihi tenébras cudis Scaliger 
& quelques autres ont leu trudis , tenebras tru .W 
dere alicui eft une elpece de proverbe, pour 
dire luy prefenter des objets qu’il ne connoifb 
point, qu’il ne peut fc remettre. Nous difons 
à peu prés de. la raefme maniéré, jetter de lai 
poudre aux yeux. 

• Jf)um tu fidicinam ] Periphanes avoit fait for- 
tir véritablement l’Elclave qu’il crovoit avoir 
achetée en dernier lieu , mais le Capitaine 
eftoit amoureux de la première, c’eft à dire,’ 
de celle qui pafloit pour la fille de ce bon- hom- 
me, & c’elî ce qui caufc tout ce différend. 

fi Ipfe hanc émit fidicinam ] Les Interprè- 
tes ont fort bien remarqué que ce mot fidi~ 
cinam n’efl point du texte , mais de la glole, 
8c qu’il faut lire comme dans les vieilles édi- 


tions. 


Tome III. 
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jpfe banc émit in eo articulo. MI. hem » &c. 
In eo articulo , à point nommée il n'y a qu'un 
moment , 8c c’eft fur ce mot articula que 1© 
Capitaine joue dans le vers fuivant. 

Iftic homo articulatim conduit ] ifiic homo , 
c’efl: à dire Epidicus , articulatim concidere fi- 
gnifïe brifer tous les membres l’un après l’au- 
tre, 8c comme je l’ay déjà dit, le Capitaine 
fait alluflon à ce que le bon-homme vient dé 
dire , in eo articulo , car articulas ell équivo- 
que, 8c lignifie un moment 8c un membre. C’ell 
ce que je n’ay pû conferver dans ma traduc- 
tion , où il m’a fallu contenter de repeter à 
point nommé. 

ce tibi os fublitum 1 Voyez les Remarques 
fur l’Argument. 

y 8 Qui me emunxifti mucidum ] Emungere 
fignifie proprement moucher , 8c figurement 
tromper, joüer Mucidus un morveux , 8c dans 
le figuré , un fot , un niais. 

7 y Perii hercle.fi ift&c ver a [unt~\ Celaeftoit 
fort vray , puis qu’il avoit fait acheter cette 
Efclave melme fans la connoiltre , 8c croyant 
qu’elle fuft fa fille', 8c qu’il l’avoit chezluy. 
C’ell une des grandes beautez de cette Scene. 
Lors que Periphanes ajoute qu’Epidicus lu y a 
coupé la bourfe , il parle du dernier argent 
que ce Valet luy avoit eferoqué: car il ne fait 
rien encore de fa première friponnerie. Ceux 
qui ont travaillé fur cette Piece , n’en ont 
point du tout connu l’intrigue qui ell admi- 
rable. 

79 F lagitio cum majore ] F lagitium ell pro- 
prement le vacarme que l’on fait devant une 
porte en demandant quelque chofe. 

QQm in tant U pofituj fium fient ent is ] Les 
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Interprètes ont expliqué ce paffage de fept ou 
huit maniérés differentes, mais jé trouve que 
Monfieur Gronovius cft le feul qui en ait 
trouvé le véritable fens que je n’ay pas man- 
qué d’exprimer dans la tradu&ion. Sententu 
font icy iptxpurw 7 * des Edits , des Arrefts. Po- 
nt in fententia , eflre écrit à la te fie de L'Edit. 
C’eft à dire en eftre l’Auteur. Car dans les 
Villes libres on avoit accouftumé d’écrire à la 
tefte de l’Edit le nom de celuy cjui l’avoit di- 
ète. Cela paroift par une infinité d’exemples, 
je n’en rapporteray qu’un de Demofthene: 

IT ptrruv-çt (pvAyç l7T7roQù)crniïbç, ApiçoÇ>cïv KoAvritvi 
orpÿtty©* fimy. Sous /’ adminiftration de la tribu 
Hippothontide , Ariftophon du bourg de Colutte 
êjlant Doyen prononpa. C’eft fur cela qu'eft 
fondé le troifiéme Chapitre du livre dix-hui- 
tième d’Aulugelle, qui eft entièrement éclair- 
ci par l’explication de cette couftume. Parce 
que Periphanes avoit eu l’honneur de pro- 
noncer beaucoup d’Edits, il trouve qu’il luy 
eft plus honteux qu’a un autre de s’eftre laiffé 
tromper par un Valet. Je crois qu’il y avoit 
dans le vers Grec. 

O’ç cv rvmvTuç iyçtppqy •\/ri<pvr (mm. 

8y Atque me minorts facto ] Les Interprè- 
tes n’ont point entendu ce paffage : premiè- 
rement il faut lire , 

At qui me minoris facto pr& illo , qui om- 
nium. 

Après que Periphanes s’eft moqué affez ' 
long temps de fa fotife , il revient à luy , & 
en fe comparant à Apecides > il trouve qüe 
l’affront eft plus grand pour ce dernier , qui 
avoit beaucoup plus de réputation, 8c qui ce- 
pendant s’eftoit laiffé tromper plus fotement. 

ï ÿ 
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■ Mais pourqttoy , dit- il , ?ne méprifer tant au- 
près d’Apccidcs , &c. 

S-6 A; que jurium ficior , conditor ] Je ne 
faurois goûter la remarque de Douza , qui 
veut que Perrphaoes jolie icy fur l’équivoque 
de conditor la fécondé fyllabe breve, 6c cond't- 
tcr la fécondé fyllabe longue. Dans le pre- 
mier, jurium conditor un {urifconfulte qui 
compofe des Lois, 8c dans l’autre jurium con - 
ditcï , un Cuilinier qui compofe des fauces.- 

S 7 Maüt.um fapientiortnt manubrio ] Un la- 
vant Critique a cherché icy trop de finelfe. 
Ji faut expliquer .ee pafiage tout ilmplement» 
c’eft un proverbe né à la campagne , 8c l’on 
s'en fervoit pour dire qu’un homme n’eftojt 
pas moins fot qu’un autre , quoy qu’il vou- 
lut paher pour plus habile que luy. Comme 
la coignée qui voudioit palier pour plus habi- 
le que le manche , 8c qui ne lailfej>as d’eftre 
auilï inutile que luy » il elle n’elt conduite par 
Ja main de l’ouvrier, qui ne peut fe fervir de 
l’un fans l’autre. 

REMAR QJJ E S 

fur la première Scene du quatrième 
Aéte. 

vers qui J homjni miferiarum ] Le pre- 

O mier vers eft allez difficile. Voicy 
comment il en faut faire la conltruélion : Si 
homirA e(t aliquid miferiarum propter quod mi - 
frefeat aUoj iftius miferi ex animo. Si jamais 
p-ct Jeune a eu des malheurs dent quelqu’un ait 
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cjtè touché de compajfon pour ce mal-heureux , 

&c. car on dit également miferefco tui 8 c mi- 
ferefcit me tui. Mi fer ex anima , miferablt du 
' cœur » c’eft à dire , malheureux jufques au fonds 
&c. 

4 Mentem animi ] Les Anciens ont joint 
fort fouvent ces deux mots, c’eft à dire, que 
mens eft la partie la plus cachée de l’ame. 

6 Neque ea mine ubï fit nefeio j II y a icy 
deux négatives pour une. - . 

2 5 * Tua memoria imerpretari me &quum cen- • 
[es ] Cela eft fort joliment dit» eftre le tru- 
chement de la mémoire de quelqu’un , c’eft 
proprement dire à quelqu’un ce qu’il faitaulTh 
bien que nous. Car il n’eft pas neceflaire 
d’expliquer aux gens les chofcs qu’ils ont dans 
la mémoire, & qu’ils favent bien. 

- 2 6 Mira memorat ] Periphanes vient de di- 
re commode fabulai a es. Vous parlez bien, c’cft 
à dire, vous avez raifon cela eft vray. Mais 
cette femme le prend dans un autre fens , 
comme 11 le bon- homme avoit dit, vous par- 
lez beaucoup , c’eft pourquoy elle répond , vous 
nous dttes-là de grandes merveilles.. Elle veut 
dire qu’il n’eft pas eftonnant qu’uns femme 
parle beaucoup , commode fabuletttr. Et c’cft: 
fur cela qu’eft fondée la reponfe que fait Pe- 
riphanes. Hem ijluc reclitts. Ah, cela eft en- 
core mieux dit. 

33 eft quod vultus te turbat tuus ] On 

pourroit expliquer ce paflage comme il eft 
.écrit , car rien n’empefche que cette femme 
en donnant la- main à Periphanes , 8 c en luy 
faifant le trille récit de fes malheurs , n’ait 
changé' de vifage. Mais de cette maniéré on 
ne voit pas pourquoy Periphanes luy a de» 

1 üj 
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mandé la main , & cela ne paroift point dit 
tout bien amené, c’eflpourquoy j’aime mieux>- 
fuivre l’ancienne édition , où il y a quid ejt 
quod digitus titubât tuas? d'où vient que voftrt 
poulce trejf.iiUit ? les Anciens étoient imbus 
de cette fuperftition , ils croyoienr que le mou- 
vement de leurs doigts leur prefageoient ce 
qui .leur devoir arriver. Le poulce efloit con- 
sacré à Venus , le fécond doigt à Mars , le 
troifiéme à Sarurnc , le quatrième au Soleil, 

& le petit doigt à Mercure. Et par cette at- 
tribution de chaque doigt à l’une de ces Pla- 
nètes j ils jugeoientde ce que le mouvement 
d’un de ces doigts pouvoit lignifier. Par ex- 
emple icy comme c’eft une affaire d’amour y 
c’eft le poulce qui treffaillit à cette femme» 
3c ce mouvement luy prefageoit un grand bon- 
heur, comme en effet bien-toit après , elle 
retrouve fa fille. Aufii ce paflage s’accorde 
fort bien avec ce que Melampus avoit écrit 
fur cette matière dans le livre qu’il avoit in- 
titulé'?^ 7nt,Xf/ju ¥ TUtîj zcçy^ïl’nXe/^aot 

Xtx. De la divination par les mouvemens , au 
Roy Ptolemée , où il dit : AxktvX<&' à o 

yjq xrnyyip kxXovf^iv®- , xXb.ôfAjtv©- Î7nx’ni<nv tt 
xyaQai) kXoï. K où im Ttxmç vjy lyn yjvcux.1 
rut . Lors que le poulce, qui efi apellé antiebeir » 
tre/fiillit , cela prefage beaucoup de biens , & que 
l'on aura de la joye de fa femme & de fes en- 
fant. C’efl: ce qui arrivera bientoftà Phalippa, 
elle aura la joye d’avoir recouvré 8c fa fille 8c 
fou mari, 8c c’cft ce qui prouve l’explication 
de ce paflage , comme le favant Meurfius l’a 
remarqué. C;tte explication eft encore fon- 
dée fur un paflage tout femblable . dans les. 
Captifs», A&e iV. Scene II. 
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ER.. Cedo mantim. HE. Hem manum. ER. L>i 
te onmes adjuvant. HE. Hih'tl fentio. 

ER. Donnez, moy voflre main. HE. La voilà. 
ER. Les Dieux vous font favorables. HE. Je 
ne fens pourtant rien. 

, 39 Ut alias res e(l impenfe improbus ] Impro- 
bus alias res , pour improbus ad alias res . Com- 
me les Grecs difent w U&ii Ef c’eifc 

de là que Latins ont dit alias , en fous-enten- 
dant res : car on a eu tort de prendre alias 
pour un adverbe. 

41 Acropoliflidem prodire filtam ] Ce paffage 
eft corrompu, il eftoit vrayque cette Joüeu- 
fe d’Inftrumens que Periphanes croyoit fa fil- 
le , eftoit appellée Acropoliftis , mais ce bon- 
homme n’en favoit rien , & il penfoit que Ton 
véritable nom fuft Theleftis , car c'eftoit ce- 
luy de fa fille . comme il paroift par la Scene 
première de l’afte cinquième, vers ?o 11 faut 
donc neceflairement écrire , 

Foras Thelefiidem prodire filiam , &c. 

Sans doute cela a efté changé par quelqu’un, 
qui ne comprenoit pas l’intrigue de cette Piè- 
ce.,- - 


R E M A R. Q^U E S 

[ fur la fécondé Scene du quatrième 

Acle. 

vers 9 A Liter catuli oient , aliter fues ] C’eft 
±\ un proverbe tiré de la nature , pour 
dire qu’il n’y a point d’animal qui ne recon- 
noifle fes jpetits , & que l’on ne fauroit fup- 

I iiij 
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pofer un enfant à une mere fans qu’elle s’en 
apperçoive. Les petits chiens fenttnt autrement 
que les cochons. Mais au lieu des cochons & 
des chiens , j’ây mis dans la tradu&ion des 
corbeaux 8c des aigles. 

1 1 ®)ui habeam alienos ] Il n’ert pas necefi- 
fàirs de lire aliénées. Alienos, c’eft à dire, alie- 
7 ios filios , 8c fous ce mot de filins les Anciens 
comprenoient aufli les filles. t 

xi Perii ’ plauftrum perculi ] Plaufiirum per - 
euli eft un proverbe emprunté des Païfans, 
qui ne connoifToient prefque point de plus 
grand mal-heur dans leur travail, que de ren- 
verfer une charete après qu’ils l’avoient char- 

S ée. Voyez Feftus. Nous avons dans noftre 
ingue un proverbe qui répond allez à ccluy- 
là , car on dit dans le mefme fens adieu la 
•. voiture , 8c cela rend admirablement bien tou- 
te la force du proverbe Latin. Je n’ay pour-» 
tant pas voulu m’en fervir , parce qu’il m’a 
paru trop bas. Le Latin eft plus noble 8c plus 
iferieux. 

34 Atque hanc ajjerva, Circam Solis filiam J 
Ceux qui ne connoilïoient point leur pere le 
difoient ordinairement fils du Soleil , qui eft 
le pere de toutes choies. C’eft fur cela qu’eft 
fondé ce mot de Periphanes , car Circé eftoit 
fille de Perfeïs, 8c comme elle ne connoiflbit- 
point fon pere , elle palïâ pour la fille^du 
Soleil. 
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fur la première Scene du cinquième 
A&e- 

vers 2 T^T Eque iUam adducit ] Car le Ban- 
JL^I quicr qui avoit preflé l’argent , 
avoit pris l'EfcIave jufques à ce que Stratip- 
pocles l’euft payé. . ' * * 

4 Si nndecim Deos prêter fi fe ] Les douze 
grands Dieux, qu’Ennius a mis en deux vers. 

Juno , Ve fi a, , Minerva , Cerès , Dejana * 
Venus, Mars , 

Mercurius , Joui' , Neptunus , Vulcanus ,* 
Apoüo . 

10 Nam per urbem duo defloccati fenes~\ Sca- 
îiger explique ce defloccati fines des Vieillards 
chauves , par une métaphore tirée des étof- 
fes qui ont perdu leur poil. Mais cela- ne me 
paroift pas 4 entièrement jufte , car les étoffes 
font égales par tout , au lieu que les Vieillards 
n'ont pas la telle également dégarnie de che- 
veux. Je crois qu’Epidicus les appelle defloc- 
catos , parce qn’il les avoit tondus, c’efl à di^- 
re, trompez} 8c cette lignification s’accom- 
mode mieux avec la métaphore- 

11 Copulas ficuncias ] 11 faut lire fifiuncias , 

des courroyes de demy pouce de large; carie 
pied fe divifoit en douze parties, qur-eftoient 
appellées des onces -, , &. que nous appelions au- 
jourd’huy de\ pouces. , • 

1 2 Jjhioi likertas in murtdo fit a efi ] Les 
Anciens. diioient in mttndo (fi miioi, pour dire 

1 . v. 
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' cela m’eft alluré , 8c comme nous difons au- 
jourd’huy cela m’eft hoc . Les Interprètes n’ont 
pas veu que cette- façon de parler efl: imitée 
des Grecs , qui difent tîstd ci :>&&ccpa , ci • 
xccXu. 

< 14 Et illic gravctfteUus J Gravaftelltis efl pour 

ravaftellus , ravi coloris, un rouffeau. Les hom- 
mes qui avoient les cheveux de cette couleur 
pafloient chez les’Latins pour eftre méchans, 
comme aujourd’huy parmi nous. Moniteur 
Gronovius croyoit qu’il faloic lire gravafcel- 
Uni 8c que par ce mot, Plaute entendoit ce 
que les Grecs appellent , tardigra- 

dus,o\x gpiÇorzsMç , loripes. Mais il vaut mieux 
fuivre l’autorité de Feftus. 

17 \J [que ab unguïeulo ad capillum~\ C’efloit 
une efpece de proverbe, depuis le petit bout- 
ées ongles, juiqu’au bout des cheveux , 8c 
comme Cicéron a dit , ab imis unguiculis ad: 
fummum verticem. Depuis les ongles des pieds • 
jufqu’au fommet de la tefte. Nous difons de*, 
puis la tefte juf qu'aux pieds. 

20 Apelles a t cf ne Zeuxis ] Par Appelles & 

_ Zeuxis, 'il entend les deux Vieillards Peripha- 

nés 8c Apecides. Ce paflage eft fort joly. 

21 Pedibus pulmoneis qui ptrhibeturj II par- 
le icy fans doute de quelque homme quiavoit 
palfé en proverbe , à caulé de fa. lenteur. Et 
je ne doute pas mefme que ce ne foit de Cail- 
lippides , quem curfitare ac ne cubiti quidern 
menfuram progredi proverbio Graco notât um eft.. 
J£ui pajft dans le proverbe Grec pour un hom- 
me qui conroit toujours , & qui neanmoins ne- 
faifoitpas une coudée de chemin , comme Sue- 
tone le rapporte dans la vie de Tibere , cha- 
pitre 3.8. Fnlmones pedefi des pieds de poulmon.,. 
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e’eft à dire, des pieds tnoux , St qui en fe tre- 
mouiTant beaucoup ne bougent pourtant de 
leur place, comme le poulmon qui va &. vient* 
6c qui demeure toujours en mefme lieu. 

28 Satin ego ocults uttliteiem obtineo ] Utili- 
un eft icypour«y» 5 » utilitas oculis , parce que 
le verbal régit le mefme cas que le verbe. 

33 Non meminijii nurenm ad te adferre ] Du 
mot auris , oreille , Plaute a formé aurett pour 
un pendant d'oreille. Quelques Interprètes 
ont pourtant leu inaurem , d'autres armeam 
ab armis , un bracelet. 

34. Lunulam ] Une petite lune, je crois que 
c’eftoit une agrafe en forme de croiffmt. 

fi Tkejprio exi iftuc per hertum~\ Thefprion 
eftoit dans - le logis de Cheribule , St comme 
c’eft le perfonnage protatique , il ne devoit 
plus paroiftre fur le theatre, où il n’avoit rien 
à faire} c’eft pourquoy Epidicus luy dit d’al- 
ler par le jardin. 

y8 Pedibus fefe provocatum ] Ce paffage 
eft fort plaifant. Epidicus y donne une idée 
de fa fuite , 6c du Vieillard qui auroit couru 
après luy, comme (l ce n’euft efté qu’un com- 
bat de courfe , ou une gageure à qui auroit 
le mieux couru* 

A la fin de la Scene j’ay ajouté deux lignes, 
pour faire voir qu’Epidicus refte fur le -théâ- 
tre. Mais ii l’on joüoit cette Piece, ces deux 
lignes feroient inutiles : car l’aélion d’Epidi- 
cus y fuppléroit aifément.. ‘ .• 
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fur la fécondé Scene du cinquième A (51e.. 

vers li'T'V Ecrepitosuluos ] Decrepare eft pro- 
■L* prement eftreàfon dernier loufle. 
Cela fe dit d’une bougie qui en mourant fait 
un petit bruit, & par cette raifon, l’on a ap- 
pelle les Vieillards décrépites , pour dire* qui 
font toujours en eftat. de rendre le dernier 
foupir. ' 

S Invaferunt mi fera in genua flemina ] C’efl 
ainfî qu’il faut lire, & non pas invaferunt mi- 
forum . Caries Anciens ont mis le verbe in-r 
•vadere avec le datif, & il eft mefme plus élé- 
gant qu’avec l’accufatif. Flemina , font des en- 
flures, tpxty/jQ'jalj du verbe (pXiyt&nav enfier. 

9 Si prope afies , calefacit ] Ce n’eft pas un 
grand miracle que le feu échaufe lo ‘s qu’on 
en eft prés. Scioppius a fort bien remarqué 
qu’il faut lire, fi prope abftes. Plaute a dit pro- 
pe ubftare , comme il a dit ailleurs prope abejfe. 

10 Duo de dm Deii plufquam in Cœlo ejl ] Ce 
paflage eft aflfez difficile} l’on diioit ordinai- 
rement tous- les Dieux 8c toutes les Deefles 
me font favorables. Mais. Epidicus s’exprime 
d’une maniéré plus plaifarite : car il dit qu’il 
a.pour luy plus de Dieux qu’il n y en a dans 
le Ciel. Duodecim De a plujquam m Cœlo eft * 
left la mefme façon de parler dont il s’eft déjà 

fervy , lors qu’il a écrit, decem mini s plia al - 
tuli, j’a y porté dix mines plus qu’il ne faut». 
Douze eft un nombre certain pour uiv incer- 
tain. 
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TT ApolaBizo inimicos omnes ] Apolattizo eft 
un mot Grec , qni fignifie éloigner à coups 
de pieds, comme font les chevaux. 

19 Ilicet , vadimonium uitro mihi hicfacit ] 
IFacere vadimonium alicui , eft donner a (ligna- 
tion à quelqu’un à comparoiftre devant le Ju- 
ge. Et comme c’eftoit au demandeur à don- 
ner cette aftignation , 8c non pas au défen- 
deur, Periphanes s’eftonne de voir l’infolen- 
ce d'Epidicus, qui demande luy-mefmeàeftre 
Hé , 8c il compare cette a&ion à celle d’un 
criminel qui demande qu’on le mene devant 
le Juge, 8cc. Ilicet eftoit le terme dont on fe 
fervoit à la fin des audiences , pour dire que 
tout eftoit achevé , 8c que l’on pouvoit s’en 
aller , ilicet pour ire licst. Il fîgnifie quelque- 
fois, je fuis perdu ! comme icy. 

z.i Nihil moror mihi precatorem~\ Ce pâflage 
eft fort plaifant , comme fi Apecides en ap- 
pellant Epidicus méchant coquin , vouloit in- 
tercéder pour luy auprès de Periphanes. 

zy Tragulum in te injietre adernet ] On ne 
fait pas bien quelle efpece de trait c’eftoit que 
Tragula : je crois que c’eftoit le mefme que 
l’on appelloit amentatum jaculum , un trait 
attaché avec une courroye qui fervoit à le 
retirer quand on l’avoit lancé» k trakendo , 
traha , trahula , tragula. ‘ . . 

Nihil vero obnox'vfe ] Obnoxiofe agere > 
eft agere ut aliquis nobü obnoxius fît. Faire 
quelque chofe pour obliger quelqu’un , afin 
de pouvoir difpofcr de luy. Epidicus dit à Pe- 
riphanes de ne l'épargner point , comme s’il 
vouioit l’obliger. 

3 4 Ni ea fit jilta~\ Il ne dit pas que c’eft là 
fille., car il mentiroit , puis qu’il eftoit qu-?- 
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ftion de la première Efclave qui avoit efïc 
achetée depuis trois jours , mais il dit ftmv 
plement quelle efi fille , 8c il achevé eni’uitc 
quelle e(l fille Je fa mere. 

36 In meum nummum , in ttinm talentum 

Î ignus da ] Les Maitlres parloient de talens , & 
es Efclaves de nummes , ou de fefierces. Quand 
on parioit 8c que l’on n’avoit pas la Tomme 
fur foy, Ton donnoit des gages., 8c le moinr 
dre fulnfoit pour cela. La plaifanterie de çe 
partage cünrtrte en ce qu’Epidicus veut obli- 
ger ,Periphanes à parier un talent contre un 
iefterce,c’eft à dire, ftx cens écus contre dix- 
huit deniers, 8c qu’il parle de donner un ga- 
ge pour cette dernieçe l'omme. 

40 A J co te teùgi triginta minis ] Tangere 
fîgnifie quelquefois fraude decipere , fallere. 
Tangere a tique m triginta minis , excroquer tren- 
te mines a quelqu'un , le tromper de trente mi- 
nes. Et c’ert de là que Ton a dit tagax pour 
fur , un voleur, 

44 Neque malo homini neque benigno ] Ceux 
qui ont leu neque indigno , n’ont pas compris 
le Tel de ce partage , où Epidicus , pour faire 
voir au bon-homme qu’il n’a pas mal placé' 
ion argent , dit qu’il Ta donné à un homme 
qui n’eft ny avare » ny prodigue. Malus fi- 
gnifie icy avare , chiche, 8c betiignus , prodigue» 
liberal . 

f4 fiQuemne ho lie ] Les deux Vieillards; 
avoient cherché Epidicus , 8c non pas Te- 
leftis , c’ert .pourquoy , il ne faut pas fuivre- 
ceux qui ont leu quatnne. 

fp Ego ftm defejjat reperire ] Epidicus dit 
qn’il s’ert lafle de trouver , parte qu’il avoit 
prouvé Periplianesôc Apecides qui luy avoient 
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tëé les mains. L’on peut encore expliquer ce, 
paflage d’une autre maniéré , comme fi Epi- 
dicus difoit par vanité , en Ce mettant fort 
au deflus d’Apecides 5 c de fon Maifirc : Vous 
vous eftes laJJ'ez a. thercher , & mcy h Prouver 
c’eft à dire, pauvres gens ,. lors que vous m'a- 
vez cherché , vous ne m'avez point • trouvé , 
mais moy , lors que je vous ay cherchez pour 
vous tromper , ou qu: j’ay cherché des rufes 
pour cela , j’en ay toujours plus trouvé qu’il ne - 
m'en falloit , &c. 

60 Soccos , tunicam , pallium ] Il luy pro- 
met des fouliers neufs, une robe neuve , 5 c 
un manteau neuf. Soccus eftoit ,un faulier 
tout plat , l’on s’en fervoit ponr les come-> 
dies , comme du cothurne pour les Tragé- 
dies. Tunica eftoit une robe comme une 
fotane , Pallium , un manteau. Ceux qui 
ont cru que ces fouliers , cette tunique Sc 

^ce manteau eftoieht l’équipage des hommes 
libres , ne font point entrez dans la pen- 
lee de Plaute; fi cela efioit, Periphanes n’au- 
roit pas ajouté, je te donner ay la liberté : car; 
elle auroit eftd comprife avec .ces habits 
puis que l’on ne ptenoit les habits des hom- 
mes libres , qu’aprés avoir efié mis en libertés 

61 Novo liberto opus ejl quod papet ] Pa- 
pare efl le propre- terme des enfans qui tè- 
tent, mais on l’a employé pour edtre , man- 
ger . ôc papa pour toute forte de viande. 

66 Nifi r.ecejjïtate cogar J II fautdire ccgor 9 , 
à caufe de do. Il y en a des exemples dans les-, 
autres Comédies, 5 c dans Terence. 
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N Ouveau Cours de Philo* 
' fophie, fuivant le Syffe* 
me & les principes deDefcar- 
- tes, par M. Regis. 4. 3. Vol. 
avec fîg. à Amfterdam, 1 dp 1 . 
Biblioriieque des Auteurs Eccle- 
fiaftiques, contenant l’Hiftoi- 
re de leur vie , le Catalogue , 
la Critique & la Chronologie 
de leurs ouvrages. 4. y. Vo- 
lum. à Mons, idpi. 

• Idem 4. Volume 4. fepa- 

ré > contenant les Auteurs du 
cinquième fiecle. à Mons, 
1691. 

— Idem 4. Vol. f . contenant 

les Auteurs du fixiéme fiecle. 
àMons, idpi. 

Les Comédies de Terence tra*? 
duites en François avec des. 

• Remarques , par Me. Dacier, 
12. 3. Volum. enrichies de 
figures à chaque Comédie. 
àAmflerdam, 1691, 
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DiCtionaire Mathématique , ou 
, Idée Generale de toutes les 
' Mathématiques, parOzanam. 

4. avec figur. à Amft. 1691. 
Nouvelle Chirurgie de Etmul- 
ler. 12. à Amfterdam, 1691. 
Art de jetter les Bombes , par 
- Blondel. 12. fig. à Amfter- 
dam. 

Traité de PA me, & delà Con- 
noiflance des Bêtes , fuivanc 
les principes de Defcartes . 12. 
à Amfterdam 3 1691. 
Architecture generale de Vitruve 
en Abrégé par Perrault de PA» 
•cademie Françoife. 12. avec 
fig. à Amfterdam, 1691. 
Toutes les Cartes Geographi- 
. ques , à Pulàge de M. le Dau- 
phin , fur deux feuilles , en 
grand papier , par Sanfon. 
Sçavoir, Europe, Afie,Afri- 
. que , Amérique Méridionale, 
Amérique Septentrionale le 
Globe, France , Elpagne, Ita- 
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lie , Angleterre , Ecoflè, Irlan- 
de, Allemagne) Suède, Da- 
nemark , Turquie en Afîe, 
Turquie en Europe , Judée 
ou T erre fain te, la Mer Medi- 
terranée , Hongrie , les 17. 
Provinces des Pays-Bas, Flan- 
dre Efpagnole & Françoife, 
Savoye &Piedmont, Alface, 
Cours du Rhin, Catalogne, 
Brandebourg , le Pays de 
Liege, Pomeranie, Monts Py- 
rénées , & Mofcovie : à Am- 

fterdam 1691. 

Nouveau Atlas de Sanlon à Pu- 
fage du Dauphin , contenant 
leidites Cartes, à Amfterdam, 

. 1691. •- 

Virgilius ad ufum Delphini. 4. 

Amftelodami. 1689. 

Boyvin Theologia. 12. 4. tom. 

• Philofophia. 12. 4. tom.- 

Chryfoftomi Opéra, fol. 6. tom. 
Lugduni 1688. 
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Polyanthea Langii , fol. 2 . tom. 
Lugduni. 

Theatrum Vitæ humanæ Beyer^ 
linchj fol. 8. tom. Lugduni. 

Drexelii Opéra , fol. 4. tom. Lug- 

. duni. 

Sennerti Opéra Medica , fol. 6. 
tom. Lugduni. 

Bartholini Anatomia reformata > 

8. fig. Lugduni. 

Collegium Salmanticenfe Theo- 
logicum & Morale, fol. if. 
tom. Lueduni. 

■ de Incarnatione , foL tom. 

1. Lugduni. 

— 9 — Tom. 2. f. Coloniæ Agrip- 
pinæ. 1691. 

Gaflendi Philofophia Epicuri, 

-fol. 2. tom. Lugduni. 

r? 

Biblia facra, 8. Lugduni. 

-5 12. 6. tom. Lugduni. 

Riverii Opéra Medica. fol. Lug- 
. duni. 1690. 

Turretini Theologia. 4. 2. tom. 
Genevæ. 

' . J 
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CATALOGUE. 
i> — * — de Neceflaria Seceillo- 
ne, 4. Genevæ. 

de Satisfactione Chri- 

fti, 4. Genevæ. 

Hiftoria del Imperio Romano di 
Letti. 4. 2. tom. con figure. 
Amftelodami 1690. 

Theatro Gallico di Letti. 4. 2 . 
r tom. con figure. Amfteloda- 
mi 1691. 

Belgico di Letti. 4. 2. tom. 

configure. Amftelod. 169:1. 
Imitation de Jefiis-Chrift , ou la~ 
Confolation intérieure de Pâ- 
me par Kempis, traduite fur 
- un ancien manufcrit nouvel- 
lement découvert. 12. ng. 
1691. 

Hiftoria Antiquæ Ecclefiæ Difci- 
plinæ , ex Conciliis Oecume- 
nicis & fcriptis San&orum Pa- 
trum , Auftore Dupin, Dofto- 
re Sorbonico. 4. Amfteloda- 
tni 1691.. 

Les Oeuvres de Lucrèce,, tradui- 
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tes en François , avec des Re- 
marques fur tout ^Ouvrage, 
Par M. le Baron de Coutu- 
res. 12. 2. vol. Paris. 1691. 

Bibliotheca Auftorum EcclefiaF 
ticorum , in qua continetur eo- 
rum vitæ & opmim hiftoria , 
Au&ore Elias Dupin , 4. 

Officium hebdomaciæ fandtæ. 24. 
Rubro- nigrum. Antuerpiæ. 
1691. 

Tables Géographiques conte- 
nans les divifions du Globe, 
de l’Efpagne , de la France, 
& de toutes les Cartes ftifdi- 
tes, àAmfterdam, 1691. 

Noghera in Bullam Cruciatam. 
fol. Colonise Agrippinæ. 1 691. 

Oeuvres de Rabelais. 12.2. tom. 
àAmfterdam 1691. 
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